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Chronique Parisienne 
Hier et aujourd'hui. — Les anciens réfugiés. — Peux figures. 

La chaîne et les ciseaux. — Nouveau pilote. — A l'école. 
Le bon silence. — En gare. 

Un certain nombre d'hommes d'aujour-
d'hui sont des hommes d'hier, on les con-
naît. Que seront les hommes de demain î 

M. Clemenceau est au pouvoir : voyons 
comment il nous apparut jadis. L'image la 

' plus précise qui soit restée dans notre sou-
venir est celle-ci. Le chef du gouvernement 
arrivant dans une salle de Mairie, à Mont-
martre — où beaucoup de dames l'atten-
daient — des institutrices toutes. M. Cle-
menceau, leste, le poil noir, l'œil luisant 
comme une braise, le geste bref. Il com-
mence une allocution : 

« Mesdames, je vous ai convoquées pour 
vous parler des enfants de notre banlieue, 
rentrées à Paris et que je désire placer dans 
vos écoles, ce sont des réfugiées... » 

C'était, vous le comprenez, le temps où, 
fuyant devant les Boches de 1870, nos nom-, 
mes étant mobilisés, les femmes, les en-
fants, les vieillards de la zone militaire et 
des communes limitrophes s'étaient préci-
pités dans Paris. Séjour peu désirable 1 Le 
froid se faisait dur ; la situation était pré-
caire, intensément menacée. M. Clemenceau 
devait voir des jours plus terribles, on le 
sait. 

Les portraits que publient aujourd'hui les 
journaux n'effacent point ce mince tableau ; 
le temps cependant a poudré à blanc cette 
tête en brouillant aussi la netteté des lignes. 

Un autre homme d'hier, c'est M. Poin-
caré : un tableau encore. 

Il nous apparaît dans le grand amphi-
théâtre de la Sorbonne, devant l'adorable 
fresque du Bois Sacré, un de ces tableaux 
qui donnent l'idée de chanter un hymne à la 
paix du monde comme à la «rïoire virgi-
lienne. M. Poincaré, le nouveau maître, en 
titre, sinon en fait, de l'Université, descend 
précipitamment les degrés de l'estrade offi-
cielle pour venir attacher la Croix d'hon-
neur sur la poitrine d'un vieux savant in-
firme. On applaudit : Le ministre est jeune, 
'il escalade les marches en regagnant sa 
place et il parle ; il plaît à cause de la sim-
plicité de son discours dans lequel il n'est 
question que de la France tant aimée. 

Dans l'assistance, autour de lui, les célé-
brités du monde universitaire sont grou-
pées : parmi celles-là, Mme Dieulafoy, re-
tour d'Egypte, qu'on regarde curieuse-
ment ; Octave Gréard, le très grand rec-
teur, dont l'œuvre magistrale est une de nos 
gloires en morale comme en littérature ; 
tant d'autres aussi qui ont disparu. 

Peu de figures aujourd'hui offrent autant 
d'intérêt que ces deux-là qui sont d'actua-
lité immédiate : elles sont pour toujours en 
relief. 

M. Clemenceau a commencé par briser sa 
chaîne ; il eût été au moins étonnant que 
son journal continuât à paraître sous titre 
û'Hornme enchaîné ; en tous cas, l'Homme 
enchaîné ne fut jamais l'Homme bâillonné.. 
Chaque fois que la censure fit crier ses ci-

■ seaux contre son papier, lui aussi, YEn-
chaîné, cria du haut de sa tête. On l'enten-
dit de tous les points du territoire et au delà. 

De ce coup, la censure a remis ses ci-
seaux dans sa poche : nous dirons tout ce 
que nous voudrons dire, après toutefois que 
notre propre censure aura émondé nos dis-
cours, car nous avons, à peu près tous, une 
conscience et savons devant quel grain de 
sable la Liberté doit sagement s'arrêter. 

Maintenant que le pilote a ses pouvoirs, 
attendons de lui, l'heure étant solennelle, 
qu'il gouverne droit et sûrement ; on ne 
peut lui demander plus ni mieux. 

Le film se déroule devant un auditoire 
stupéfait Ce qui passe sur l'écran et arrête 
nos regards, c'est la figure d'Hélène Brion 
— une dévoyée comme tant d'autres ! — 
Cette institutrice enseignait peut-être à cer-
taines élèves l'art d'écrire avec un sem-
blant d'orthographe et celui de résoudre 
honorablement « les quatre opérations » ; 
on comprend toutefois que cette besogne 
n'était que d'entre-temps I La femme se don-
nait toute à laspropagande de ses grandes 
idées : le malthusianisme la hantait plus 
que le programme scolaire. La thèse est, 
actuellement, trop facile à réfuter pour que 
nous nous y arrêtions. De là à faire une 
propaga/ide défaitiste pouvant entraîner la 
ruine du pays, il n'y a qu'un pas à franchir. 

Le corps enseignant est heureusement 
d'un patriotisme à toute épreuve. Son atti-
tude pvndant cette terrible guerre est tout à 
son honneur. 

Et maintenant, avec rapidité, les faits se 
déroulent sans discontinuité : chaque jour 
amène des clartés nouvelles. 

C'est l'heure où la plus sévère prudence 
doit être recommandée à tous. Surveillons-
.nous ; surveillons notre langue. N'exerçons 
les uns sur les autres aucune pression in-
considérée. Consolons ceux qui, à bon droit, 
ont à se plaindre de la guerre qui les a 
cruellement éprouvés. Notre état ne nous 
ést pas spécial : le monde entier a subi de 
rudes atteintes et l'épreuve n'est pas finie. 

Seulement rappelons-nous que, si elle 
dure encore, c'est la faute de ceux qui ont 
cru ou prétendu la faire cesser en répan-

dant la panique, en cultivant les lassitudes 
et les découragements. 

*"* 
Un mot plus gai pour finir : Dans la pe-

tite commune de X... où deux trains par 
jour, quelquefois un seul train, conduit les 
banlieusards à la grande, grande ville, le 
fameux train passe devant la première 
gare, s'y arrête pour prendre les voya-
geurs... 

Alors, on voit avec stupeur, deux loco-
motives, quatre mécaniciens, quelques va-
gons de marchandises ; seulement, on 
s'aperçoit, avec quelle surprise. ! quon a 
oublié les voyageurs et leurs vagons à la 
gare précédente. 

Les mécaniciens, hilares, retournent les 
chercher pandant que les gens de X... bat-
tent la semelle. On ramène les vagons et 
les voyageurs oubliés ; on reprend ceux 
qui attendent et tran-tran,% train — qui 
n'est pas un ' train-éclair — s'achemine en 
tortillant vers la grande gare terminus. 

Au reste, pas de bruit ; quelques petits 
potins de vieilles dames et l'incident est 
vidé. 

Si la chose se fût passée en banlieue de 
Marseille, je vous laisse à penser quel eût 
pu être le jen de bru ! de nos concitoyens ? 

Autre pays, autres mœurs, autres tem-
péraments : où les uns rient, les autres 
crient et c'est toute la vie. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Truc de M. Elotz 
Sans être ministre des Finances, j'avais de-

mandé s'il n'y aurait pas moyen, pour faire 
sortir l'or qui se cache, de démonétiser les 
louis qui ne seraient pas sortis à une date dé-
terminée. 

On m'accusa de crétinisme et "d'imbécillité. 
Un lecteur, qui devait avoir beaucoup d'or, 
s'étonna même dans sa lettre que je ne fusse 
pas encore enfermé dans un asile d'aliénés. 

— Et les neutres, me criait-il, qu'en faites-
vous ? Les neutres qui auront reçu en paie-
ment de l'or français ? 

J'avoue que l'argument des neutres m'avait 
troublé. Je suis loin d'avoir, en matière de 
finance, la compétence de M. Edmond Théry ; 
mais tout de même je me disais que le moyen 
de « débusquer » l'or plus sûrement que par 
des appels au patriotisme des thésauriseurs, 
c'était de le frapper de démonétisation. 

Un député, M. Bouffandeau je crois, pro-
posa quelque...chose dans ce sens, mais l'af-
faire n'eut pas de suite, probablement parce 
que l'or a une valeur intrinsèque encore très 
élevée €fc que la démonétisation ne déprécie-
rait pas suffisamment les louis pour décider 
les récalcitrants. 

Mais ce qu'on n'a pas fait pour l'or, on va, 
paraît-il, le faire pour l'argent. M. Klotz, 
notrôg nouvel argentier, a le projet de démo-
nétiser les pièces à l'effigie de Napoléon III 
qui ne vaudraient plus que 67 centimes pour 
1 franc.-

La perspective de perdre 33 centime^ par 
vingt sous décidera peut-être les plus timorés 
à vider leur bas. Quand les quelques millions 
de « badinguets » seront rendus à la circula-
tion, on en fabriquera des pièces à l'effigie de 
la République, et le tour sera joué. 

Nous aurons pendant quelque temps une 
grande quantité de pièces neuves et nous se-
rons bien contents. Et puis, peu à j>eu, les 
mêmes gens qui enfouirent les napoléons, en-
fouiront les républiques, et la crise recom-
mencera. 

Car la guerre est longue et la sottise hu-
maine sans limites. 

ANDRE! NEGIS 
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1.211" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Novembr^sj, 

Le gouvernement fait, à 14 heureà 1k 
communiqué officiel suivant : 3 

Au cours de la nuit, l'ennemi a tenté 
plusieurs coups de main sur nos li-
gnes, notamment dans la région dê ', 
Courcy et en Argonne. Il n'a réussi 
qu'à subir des pertes sans obtenir au-
cun résultat. 

En Champagne, nous avons {ait 
des prisonniers au cours d'une incur-
sion à l'est d'Aubérive. 

Nuit calme partout ailleurs. 0 
AVIATION 

Dunloerque a été bombardée par 
avions la nuit dernière. 

Pas de victimes. Dégâts matériels in-
signifiants. 

3L.J9L C3-TT2D3RJRJE5 

L'ennemi tente plusieurs eoups de main 
Il soi les 

MOUS FAISONS DES PRISONNIERS EN CHAMPAGNE 

Paris, 24 Novembre. 
L'état de M. Jonnart reste stationnaire. Un 

repos absolu luf est prescrit 

LA SITUATION 
— Dfl notît correspondant varttculter -

Parts, 24 Novembre. 
L'offensive a repris dans la région de 

Cambrai. Les Allemands, comme je l'indi-
quai hier, ont ramassé des renforts un peu 
partout et les ont amenés en grande vitesse 
sur les lieux menacés où ils ont été lancés 
dans la bataille sans désemparer. C'est ce 
désarroi qui explique que, sur un seul point, 
nos alliés ont fait des prisonniers apparte-
nant à six divisions différentes. 

D'autre part, on a la certitude que Ven-
nemi fait en toute hâte une grande concen-
tration d'artillerie. Hier, à la reprise de 

l'offensive, il a résisté avec acharnement, 
mais a tout de même été forcé de reculer. 
Je crois savoir que si les Allemands ont 
amené des renforts, les Anglais en ont 
trouvé aussi et seulement dans leurs pro-
pres réserves. Il convient de ne pa* se pro-
noncer sur l'action en cours avant que d'en 
connaître ^les résultats. 

Tandis que sur noire front les opérations 
se déroulent favorablement, les Bolcheviks 
mettent une hâte fiévreuse à consommer 
leur trahison, mais celte ignoble opération 
ne va pas sans difficultés, puisque les com-
mandants d'armée refusent de s'associer à 
la honte. 

Encore un peu et les ministres aventu-
riers qui, sous le couvert du socialisme, font 
en Paissie le feu de l'Allemagne impéria-
liste, seront réduits à l'impuissance. 

En Italie, rien de particulier. Les rapports 
du général Foch confirment que nos alliés 
s'organisent et accentuent leur résistance. 

MARIUS mca.\Kï> 

&XJFL NOTRE FRONT! 

ILS S'EMPARENT DES CRÊTES DE LA REGION DU BOIS I0DRL0I 

Paris, Si Novembre. 
L'envoyé spécial du Temps écrit sur ta ba-

taille de Cambrai .-
23 novembre, 20 heures : Les opérations 

semblaient devoir subir un temps d'arrêt par 
suite de la prise, hier après-midi, de Fon-
taine-Notre-Dame par les Allemands. Nous 
étions partis pour Havrincourt dans l'inten-
tion d'y visiter minutieusement l'organisa-
tion de la ■ ligne Hindenburg, qui est très 
forte en cet endroit ; mais en cours de route, 
un renseignement puisé à la meilleure source 
provoqua une modification de notre pro-
gramme. La cause de ce changement c'était 
que les troupes britanniques reprenaient ce 
matin l'attaque vers le Nord-Nord-Est et 
qu'elles se proposaient en particulier d'enle-
ver le bois de Bourlon, un très gros morceau, 
il est vrai, mais dont la possession est d'une 
importance capitaie pour nos amis. 

La masse importante de ce -bois couronne 
un plateau situé entre le village du même 
nom et la route de Bapaume à Cambrai, à 
cinq kilomètres environ à l'ouest de cette 
ville. 

Qui est maître de ce bois tient sous sa dé-
pendance les voies qui, par l'Ouest et le Nord-
Ouest accèdent à Cambrai et devient maître 
de Fontaine-Notre-Dame Indirectement. Il 
menace Inchy-en-Artois (kt la partie non con-
quise encore de la ligne Hindenburg, jusqu'à 
Quéant. 

Par l'effet d'un hasard très heureux, nous 
sommes arrivés sur les lieux à l'instant 
même. — 10 heures 30 — du départ de l'atta-
que, instant marqué par le déclanchement 
d'un barrage inouï, dont nos oreilles conser-
veront longtemps le souvenir. En même temps 
que d'innombrables petites colonnes d'infan-
terie qui marchaient dans la direction du 
bois de Bourlon, nous avons vu débouclier 
sur la crête en arrière de nous une compa-
gnie de t chars de combat » se dirigeant vers 
le même objectif. S'il faut s'en-rapporter aux 
dires d'un aviateur, celui-ci aurait aperçu 
.vers 14 heures des troupes britanniques de 
l'autre côté, c'est-à-dire à l'est du bois. 

En attendant la confirmation de cette heu-
reuse nouvelle, on peut dire qu'elle est vrai-
semblable, les Allemands n'ayant guère eu le 
temps de mettre la forêt en état de défense. 
D'ailleurs, ils sont très désorientés et par la 
soudaineté de l'offensive anglaise et par la 
l'upture sur un si large front de la ligne Hin-
denburg qui passait à leurs yeux pour invio-
lable. 

Ce qui ajoute à leur désarroi, c'est que, 
comme on l'avait fait pressentir ici même, Ils 
ne disposent d'aucune réserve sérieuse sur 
place actuellement. Ils amènent les quelques 
bataillons qui se trouvaient au repos dans la 
région de Saint-Quentin et en forment des 
régiments qu'ils lettent dans la fournaise au 
fur et à mesure de leur arrivée ; ils ont aussi 
rappelé sur ce front la 30e division de l'Aisne 
et la 119» de Gand. Ces dernières feront peut-
être bonne figure au feu, car elles sont cons-
tituées depuis longtemps. 

Quant au ramassis de bataillons, 11 donne 
ce que l'on peut attendre de troupes sans 
cohésion, fatiguées et commandées par des 
chefs qu'elles ne connaissent pas. Dès midi, 
nous avons assisté au défilé de deux colon-
nes de prisonniers provenant précisément de 
ces bataillons et comprenant une forte pro-
portion d'officiers. Tout ce monde avait une 
mine déplorable. La faim devait y être pour 
quelque chose, plusieurs des hommes ayant 
raconté que depuis mardi ils n'avaient reçu 
aucun ravitaillement et qu'après avoir épuisé 
leurs vivres de réserve, ce qui avait demandé 
deux jours, ils sa trouvaient le ventre creux 
depuis hier matin. 

On s'explique maintenant pourquoi, malgré 

la surprise, la défense a été vigoureuse sur 
différents points : c'est que, juste dans le 
temps où les Anglais attaquaient, deux divi-
sions, la 107» et la 214», s'occupaiant à reiever 
les troupes en première I.gae. 

Communiqué officiel anglais 
24 Novembre. 

Nous avons fait hier des opérations 
réussies à l'ouest de Cambrai. 

Après un vif combat au couirs duquel 
l'ennemi a résisté avec acharnement, 
nos troupes ont enlevé d'assaut les im-J 
portantes crêtes du bois Bourlon. 

A l'est du bois Bourlon, nous avons 
légèrement progressé aux environs de 
Fontaine-Notre-Dame. 

A l'ouest du bois, nos troupes ont en-
core progressé le long de la ligne Hin-
denburg, de part et d'autre du canal du 
Nord, dans la région de Mœuvres. 

Plus à l'ouest, entre Mœuvres et 
Quéant, le régiment écossais de Lon-
dres s'est emparé d'un important épe-
ron, dont la possession nous permet 
d'observer la ligne Hindenburg au Nord 
et à l'Ouest. 

Aux environs de Bullecourt, nos trou-
pes ont encore conquis du terrain pen-
dant la nuit et se sont emparées d'un 
fortin ennemi en faisant des prison-
niers. 

Les prisonniers faits au cours des at-
taques d'hier n'ont pas encore été dé-
nombrés. 

Nous avons pris, depuis le début des 
opérations, le 20 du courant, plus de 
cent canons contenant un certain nom-
bre de grosses pièces de divers calibres, 
y compris des 200. 
Les Britanniques combattent toujours 

Londres, 24 Novembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuler près 

l'armée britannique en France, télégraphie 0 
la date du iS : 

Les combats continuent, accompagnés de 
violents feux de mousqueterie et de mitrail-
leuses, des environs de Mœuvres jusqu'au 
bois Bourlon, et c'est nous qui prenons l'of-
fensive. Les Allemands ont amené en toute 
hâte des hommes et des canons dans le sec-
teur menacé et maintenant les éléments 
d'une surprise ont complètement disparu. 

1 Ce que nous conquérons maintenant n'est 
obtenu qu'à la suite de vifs combats et parce 
que nous sommes supérieurs aux Allemands 
dans la lutte. L'ennemi a lancé des troupes 
avec tant de précipitation, les ramassant un 
peu partout, qu'une de nos divisions a cap-
turé des prisonniers de six divisions alleman-
des différentes. Les Allemands avancent leurs 
canons dans les environs de Cambrai avec 
toute la célérité possible. • 

L'ŒUVRE DES CHARS D'ASSAUT 
On n'entend parler que du rôle important 

joué par les chars d'assaut dans ces opéra-
tions. Après avoir écrasé les réseaux de fil 
de fer barbelé et avoir aidé à nettoyer les 
tranchées au moyen de leurs mitrailleuses; 

les chars d'assaut semblent avoir lutté de vi-
tesse les uns avec les autres pour savoir qui 
arriverait premier dans les endroits les plus 
dangereux où il y avait encore du bon tra-
vail à accomplir. 

On grouoe de chars d!assaut eut un moment 
difficile au cours de l'attaque de Flesquières, 
où ils se trouvèrent nez à nez avec plusieurs 
canons de campagne qui tirèrent dessus à 
bout portant. Malgré cela, c'est principale-
ment aux chars d assaut qu'est due la cap-
ture de ce, village ainsi que celle de Cantaing. 

Le passage du canal de l'Escaut à Marcolng 
était un point très important et fortement 
défendu par les Allemands. Il est maintenant 
prouvé que dans ces conditions favorables les 
chars d'assaut peuvent faire beaucoup plus 
que ce qu'on avait espéré d'eux jusqu'à pré-
sent. 

Deux bataillon^ britanniques forcèrent la 
ligne Hindenburg dès la première matinée 
avec chacun un seul homme blessé. 

Dans un secteur du champ de bataille que 
je traversai le lendemain matin, je n'aper-
çus pas un seul cadavre britannique. Ce fait 
est entièrement attribuable aux chars d'as-
saut, 

L'ARMEE ANGLAISE 
Dès le premier jour, une de nos divisions 

pénétra dans le territoire ennemi, à pas 
moins de sept mille yards, ce qui est au 
meins un millier de yards de plus que l'in-
fanterie ne parvint jamais à pénétrer dans 
des positions retranchées au cours de cette 
guerre. Elle recueillit plus de cinquante mi-
trailleuses et captura en route un millier de 
prisonniers. 

les troupes de l'Ulster qui n'eurent pas de 
chars d'assaut pour les aider à écraser les 
réseaux de fil de fer barbelé se frayèrent un 
chemin à eoups de bombes la long des tran-
chées sur la gauche, l'attaque avançant en un 
seul jour de quatre mille yards des environs 
d'Havrinceurt, le long de la route de Cam-
brai. 

Sur toutes les lignes, les Allemands te-
naient les tranchées en force et résistèrent. 
Sur certains points, les troupes de l'Uîs'ier 
se trouvèrent en présence d'une véritable for-
teresse, mais rien ne put les arrêter et il est 
probable qu'ils détiennent maintenant le re-
cord de ce genre de combat. 
LES POPULATIONS LIBEREES 

DISENT LEURS SOUFFRANCES 
Tous les récits de la population du village 

de Cantaing libérée par notre avance, concor-
dent pour affirmer les durs traitements im-
posés par les Allemands, notamment par les 
officiers aux populations des régions occu-

lement. Finances, Transports, Blocus. Les 
chefs d'état-major de l'armée et de la marine t sont également avec moi. 

Notre mission, vous le voyez, a un champ 
d'action immense. C'est vous dire que noua 
ne pouvons vous en Axer la durée : elle du-
rera autant qu'il le faudra, voilà tout. Et 
plusieurs de mes collaborateurs, notamment 
M. Crosby, aui s'occupe de la partie finan-
cière, resteront en France. Le colonel Houso 
exprima ensuite sa gratitude de l'accueil 
sympathique rencontre en France. 

La Situation en Ru 
Le général Ludendorîf 

va sur le iront russe 
Londres, 24 Novembre. ■ 

Les journaux apprennent d'Amster-
dam qu'à la suite de la proposition d'ar-
mistice faite par Lénine, le général Lu-
dendorff, accompagné de son nombreux 
état-major, est parti pour lo front orien-
tal. t 

Les Allemands dépouillèrent les habitants 
de tout ce qu'ils possédaient et réquisition-
nèrent tous les vivres et tputes les boissons 
disponibles, les paysans n'ayant plus pour 
se soutenir que le ravitaillement fourni par 
la Commission américaine de secours, mais 
chaque fois que les Allemands en eurent l'oc-
casion, ils dépouillèrent même de ces ap-
provisionnements les infortunées populations 
et allèrent jusqu'à voler ce qu'ils n'osaient 
pas prendre de force. Les paysans n'osèrent 
jamais se plaindre, car ils n'avaient pas la 
moindre chance d'obtenir justice des officiers 
allemands, et leurs réclamations n'auraient 
servi qu'à infliger de plus mauvais traite-
ments encore à ceux oui auraient osé se 
plaindre. Quelques réfugiés sont relativement 
en bonne santé ; mais la plupart sont dans 
des conditions pitoyables. Naturellement, il 
n'y a pas parmi eux d'hommes aptes par 
l'âge au service militaire. Seuls, des vieil-
lards, des enfants et des femmes se trouvaient 
dans les villages délivrés. 

Le caractère de la victoire anglaise 
Rome, 24 Novembre. 

Le général Corsi, dans la Tribuna, évaluant 
l'importance de la victoire britannique en 
France dit combien les Anglais ont confirmé 
dans cette guerre leurs hautes qualités de té-
nacité dans la victoire et le souci continuel de 
perfectionnement en tirant parti même des er-
reurs passées qu'ils avaient déjà montrées 
dans leur campagne coloniale. 

Le critique militaire italien trouve qu'au 
nouveau système de défense allemand les An-
glais ont opposé de nouvelles méthodes de 
lutte. Le grand succès remporté sur le front 
occidental par l'enfoncement de la ligne Hin-
denburg a surpris et étonné l'ennemi, et cela 
prouve la puissance offensive des armées an-
glo-françaises, malgré leur envoi de troupes 
de réserve en Italie. 

H ajoute que la brèche ouverte sur ce front 
ne pourra pas être comblée en peu de temps 
par l'ennemi, celui-ci ayant eu hors de com-
bat cinq divisions. Cela donnera à penser 
aux dirigeants allemands qui, tout d'abord, 
ont fini par envoyer du renfort à l'Autriche. 

Les Américains en France 
Us sont arrivés dans d'excellentes 

conditions 
Washington, 24 «Novembre. 

M. Baker, secrétaire d'Etat au ministère de 
la Guerre, a déclaré que l'arrivée des trou-
pes américaines en France a répondu à l'at-
tente du ministère de la Guerre. 

Le transport des troupes, dit-il, dépend à 
la fois de l'entraînement, de l'équipement, 
de la disponibilité des bâtiments. 

Nos ' effectifs en France., conclut-il, attei-
gnent le chiffre que nous avions prévu. 

La mission américaine à Paris 
Paris, 24 Novembre. 

Le président de la République a reçu, ce 
matin, la visite de M. le colonel House. 

M. Poincaré l'a retenu à déjeûner, avec 
l'ambassadeur des, Etats-Unis, la mission 
américaine et les membres du gouverne-
ment. 

Paris, 24 Novembre. 
Le colonel House, qui » vient représenter 

son gouvernement à la Conférence des 
Alliés, a bien voulu recevoir ce matin les 
représentants de la Presse fts csaise aux-
quels il a déclaré : .lun J 

Le but de notre mission esiFx'assurer la 
coordination de nos efforts avec ceux ' des 
autres alliés en vue d'une conduite de la 
guerre plus efficace. C'est pourquoi des tech-
niciens injaccompagnent qui représentent les 
principaux départements d'Etat ^; Ravitall-

Les maximalistes vont-ils livrer 
la flotte russe aux Allemands? 

Paris, 24 Novembre. 
On n'a pas encore de nouvelles authenti-

ques sur les conséquences que la domina-
tion des maximalistes a produites dans la 
flotte russe de la Baltique, écrit le Temps. 
Il se peut cependant que ces conséquences, 
soient graves. 

La flotte, autant qu'on le sait, se trotive 
à Reval où l'influence allemande pénètre ai-
sémant. 

La baie de Reval n'est pas gelée, de sorte 
que les communications directes par nier 
peuvent s'établir entre l'Amirauté alle-
mande et les navires russes. Ces navires 
sont également en mesure de sortir et d'aller 
rejoindre les Allemands. Les chefs maxi-
malistes, qui se feront probablement obéir 
plus facilement par les équipages de la Bal-
tique que par l'état-major de l'armée, pour-
raient donc livrer la flotte aux Allemands. 
On se demande s'ils ont reculé devant cette 
trahison. 

La proposition d'armistice des Soviets 
Pétrograde, 24 Novembre. 

On sait que le gouvernement maximaliste 
n'ayant reçu du quartier général aucune ré-
ponse à son ordre d'entamer des pourparlers 
d'armistice, l'aspirant Krylenko, commissaire 
de la guerre, se mit dans la matinée d'hier, 
en communication télégraphique directe avec 
le généralissime. Voici le dialogue qui s'en-
gagea en substance. 

Après que Krylenko lui eût confirmé l'or-
dre relatif à l'armistice, le général Doukho-
nine demanda si le Conseil des commissaires 
avait déjà reçu une réponse au message de 
paix adressé par lui à tous les pays, il y a 
quinze jours, s'informant en outre de la ma-
nière dont on procéderait avec l'armée rou-
maine, qui fait partie du front russe, avec 
qui l'armistice doit être passé. 

Krylenko dénia à Doukhonine le droit de 
retarder une affaire aussi importante, en 
posant des questions préalables. Le généra-
lissime ayant ensuite soulevé .des questions 

"d'ordre technique, Krylenko demanda une 
réponse catégorique. Doukhonine dit alors : 

« De notre entretien je ne comprends 
qu'une chose : c'est que les pourparlers' di-
rects avec les puissances vous sont impossi-
bles, à plus forte raison sont-ils impossibles 
pour moi, en votre nom seul. 

• Un pouvoir central.soutenu par le pays et 
l'armée, peut seul avoir assez de poids pour» 
donner à des pourparlers, l'importance né-', 
cessaire. Moi aussi je considère que, dans 
l'intérêt de la Russie, une paix rapide est 
indispensable. » 

Krylenko riposta : 
« Alors vous refusez catégoriquement 

d'obéir à nos ordres ? » 
Et Doifkhonine : 
€ Ma réponse est faite. Je vous répète que 

la paix nécessaire à la Russie ne peut être 
passée que par un pouvoir national. » 

L'entretien dura plus de deux heures. Kry-
lenko alla ensuite rendre compte au Conseil 
des commissaires, qui décida immédiate-
ment de relever Doukhonine, et de nommer 
l'aspirant Krylenko généralissime. Connais-
sanee de cette dâcision fut donnée au gé-
néral Doukhonine, dans un ordre télégraphi-
que, qui lui enjoignait, sous peine d'appli-

} cation des lois militaires, d'assurer son corn* 
mandement jusqu'à l'arrivée de son succes-
seur. 

L'opinion austro-allemande et l'armistice 
Zurich, 24 Novembre. 

La presse allemande de toutes nuances, 
ainsi que les journaux austro-hongrois, ont 
peine a dissimuler la joie et l'enthousiasme 
que leur causent la demande d'armistice et 
la menace de paix séparée des Soviets. 

Encore que ces journaux affectent de mon-
trer une certaine réserve et parlent de ga-
ranties, évidemment dans le but de ne pas 
créer d'embarras à Lénine et à ses amis, en 
acceptant leurs propositions avec trop de 
précipitation, ils ne peuvent retenir l'élan 
de leurs sentiments, et déclarent à l'unani-
mité que, du moment que le programme des 
Soviets évolue dans le cadre de la note pon-

tificale, les puissances centrales auraient 
mauvaise grâce à refuser d'entrer en pour-"' 
parlers immédiats. 

Amsterdam, 24 Novembre. 
On mande de Budapest : Répondant à des 

questions relativès à l'offre de paix russe po-
sées par la Commission des Finances de la 
Chambre Basse hongroise, le président du 
Conseil, M. Wekerlé, aurait déclaré : 

€ Nous devons obtenir tout d'abord des 
assurances sur la question de savoir si ceux 
avec qui nous négocions, représentent un 
pouvoir d'un caractère permanent ; cela mis 
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PÈRE ET FILS I 

« Vous verrez que cette haine que vous 
croyez irréductible aura cédé devant le 
temps... devant le repentir..', devant l'ex-
piation et la réparation. 

— Non... non... 
— Si, mon père... si. 
Pierre, c'est mal de me dire cela pour 

tenter de me consoler. 
— Ce serait mal de parler contre sa pen-

sée... c'est bien de l'exprimer avec une en-
tière, une absolue franchise. 

— Parce que tu es bon... parce qu'aussi 
* tu n'as pas souffert comme elle a souffert. 

— Mais père... le coeur d'une femme est 
dix fois plus accessible au pardon que celui 
d'un homme... Espérez, vous dis-je, espé-
rez. 

Il avait de la poche de sa jaquette, tiré un 
fin mouchoir ; il essuya doucement les lar-
mes sur les joues du vieillard. 

Il y eut encore un silence. 
Puis Servières demanda : 
— Et maintenant... que vas-tu faire ? 
Pierre, qui réfléchissait depuis un ins-

tant, leva les yeux. 
Une interrogation se lut dams son regard. 
Le chirurgien la vit... cette hésitation... 

et avant que le jeune homme.eût parlé : 
— Lors de ta rentrée, tout à l'heure... 

avoueras-tu la vérité à ta mère ? 
— Certes... père... Je n'ai jamais eu de 

secrets pour elle... Je ne lui cacherai pas ce 
qui s'est'passé. 

— Mais qu'en adviendra-t-il ? 
Le vieillard avait,en prononçant ces mots, 

un long... un douloureux soupir. 
Pierre devina-t-il ce qui se passait en lui, 

les craintes, les préoccupations qui se pro-
duisaient dans son esprit ? 

Peut-être car il déclara : 
— Il n'en adviendra 'rien d'ennuyeux 

pour vous ni pour moi. 
— Qui sait ? 
— Vous avez, père, une arrière-pensée 

que je ,ne devine pas. 
— C'est vrai, mais à ta franchise je vais 

répondre par la franchise. Eh bien voici : 
Ta mère n'admettra pas le partage de cette 
affection. F.Ue te mettra en demeure de choi-
sir entre elle et moi. 

Pierre leva vers Servières un regard dou-
loureux, un long regard dans lequel se li-

ssaient de muets reproches. 

— Décidément, père... vous n'êtes pas 
juste envers elle. 

« Vous la supposez haineuse... enfermée 
dans son ressentiment... dans sa rancune 
comme en une indestructible forteresse. 

« Vous lui refusez les sentiments nobles, 
révélés, alors que ceux-là seuls existent en 
elle. 

« Croyez-le... son âme accessible au par-
don... comme je vous le disais tout à l'heure, 
est accessible aussi aux idées larges et gé-
néreuses. 

« Elle comprendra parfaitement que je 
puisse aimer un père... qui, vis-à-vis de moi 
directement, n'a rien à se reprocher. Elle ne 
s'alarmera pas. Elle ne m'en voudra pas. 
Elle ne vous en voudra pas davantage à 
vous-même. 

« Elle sait bien que ma tendresse pour 
elle ne diminuera pas de ce fait ...Que mon 
cœur est assez grand pour contenir deux 
amours. 

« Déjà nous avons eu une conversation à 
ce sujet. 

• « Et, c'est elle qui vous défendait presque 
en trouvant toute naturelle l'affection que je 
pouvais éprouver pour mon père alors in-
connu. 

« Maintenant que je le connais, pourquoi 
parlerait-eile différemment ? 

a Allons... chassez ces idées... Croyez au 
bien et non au mal... ne vous laissez pas 
envahir par le découragemant espérez 
au contraire. 

Servières continuait à hocher la tète. 
Son incrédulité persistait. 
Cependant un peu de clarté reparaissait 

dans son regard. 
Longtemps encore le père et le fils cau-

sèrent. 
Quand Pierre quitta la maison de Neuilly 

il songeait : 
— J ai retrouvé mon père... mais Clau-

dette est perdue pour moi, perdue pour tou-
jours. 

Un long soupir vint à ses lèvres. 
Et la joie qu'il éprouvait de ce qui venait 

de se passer fut gâtée par cette pensée. 
Oui, elle était bien perdue pour lui cette 

Claudette qui occupait cependant à présent, 
comme lorsqu'il avait quitté le Chalet bleu, 
une si grande... mie si importante place 
dans sa vie. 

Depuis longtemps elle l'avait oublié 1 
Son cœur... sans doute... appartenant à 

un autre. 
... Son cœur et ses lèvres... 
Et il frissonnait encore, le malheureux et 

sa main se crispait à la poignée d'argent 
de sa canne... à cette vision-là... atroce-
ment douloureuse... qui s'évoquait ' devant 
lui. 

Mais, il voulut une fois de plus, être fort, 
chasser loin de son esprit ces pensées qui, 
lorsquelles l'envahissaient — et c'était sou-
vent — le laissait pour des heures an-
goissé, désespéré. 

Une tache s'imposait à lui... une tâche 

qui était belle... qui offrait de nombreuses 
difficultés, sans doute, qu'il ne désespérait 
pas cependant d'accomplir. 

... Celle de reconstituer... peu à peu... à 
force de patience, à force de tendresse aussi, 
le foyer détruit... celle de faire, à défaut 
d'un autre auquel il ne pouvait atteindre 
le nid que les orages de la vie avaient sac-
cagé. Certes... il se le répétait... les diffi-
cultés en seraient multiples... en seraient sé-
rieuses... mais Pierre voulait le bonheur des 
autres — maintenant que le sien n'était plus 
permis — de tout l'enthousiasme de sa jeu-
nesse ardente et généreuse. 

Oui, il gardait 1 espoir qu'il s'était efforcé 
de faire partager â son père. 

L'espoir d'amener sa mère au pardon 
d'abord, à la reconciliation ensuite. 

Il se sentait, par son amour pour tous 
deux — son père et sa mère — par l'amour 
aussi qui de leurs cœurs venait à lui — 
il se sautait si puissant ! 

Oui, ce nid-là... il le reconstituerait... 
...Il le croyait du moins. 
Joli rêve... Mais entre le rêve et la réalité 

que de distance parfois ! 
Et que d'abîmes aussi... que d'abîmes où 

sombrant les chers espoirs ! 
La pensée de Pierre s'envola une fois de 

plus vers les montagnes lointaines... vers 
ces Alpes qui devaient, roses et vertes, par 
ce soir de printemps, former un cadre d'a-
mour magnifique, un idéal décor d'idylle. 

... Vers ce Sonnenberjf dressé au-dessus 

de Lucarne en face des masseS^igantesquea 
de l'Oberland... vers ce Sonnenberg déli-
cieux dans son manteau de verdure et d'ar-
bres fleuris... avec ses hôtels à façades roses 
qui... ruches abandonnées l'hiver... devaient 
renaître à présent... pour bourdonner bien-
tôt de toute l'animation des touristes cos-
mopolites... avec aussi... et surtout... son 
Chalet bleu... 

Il le revoyait au pied des rochers, perdu 
parmi les floraisqas blanches des cerisiers 
et des poiriers, sow lesquels allait tête nue,: 
auréole de sa superbe coiffure blonde, gran-
de et souple, — et si belle de ligne — une 
.vision blanche par lui évoquée. 

La vision nouvelle de Claudtette seule... 
de Claudette rêveuse... d'une Claudette qui 
n'existait plus peut-être que dans son ima-
gination... 

... Il songeait aussi à madame Harley, qui 
avait été impitoyable... 

... Qui dans des circonstances vraiment 
étrange s'était montrée si mystérieusement 
hostileW 

Mais, perdu au milieu de ses pensées, il 
avait pris le train depuis longtemps déjà et 
il arrivait à la gare de Saint-Çloud. 

Bientôt il était auprès de sa mère. 
Inès l'attendait. 
Depuis la bonne nouvelle elle allait plutôt 

mieux. 
PàXJh ROUGET,' 

L (La suite à detnaisU 



h part -.notre action sera naturellement gui-
Bée par notre désir de paix. » 
Une armée ukrainienne contre Ealedine 

Londres, 54 Novembre. 
Le correspondant du Daily ChronicU à Hapa-

randa, télégraphie à la date d'hier : 
On annonce de honne source que la Rada 

de l'Ukraine, gouvernement autonome de la 
petite Russie, a envoyé contre Kaledine une 
armée composée de 15.000 hommes, fantas-
sins ukraniens et gardés rouges. 

Cette armée doit prendre les forces de Ka-
ledine à revers, et assurer lé triomphe de la 
nouvelle révolution. 

Le général Krasnoff, qui passa avec les 
troupes de Kerensky, au service des bolche-
viks, vient d'être chargé de négocier avec le 
chef des cosaques. 

Les documents secrets 
Pétrograde, 24 Novembre. 

L'Jsviestia a commencé la publication d'une 
série de documents secrets du ministère des 
Affaires Etrangères. 

Pétrograde, 24 Novembre. 
Le correspondant du Petit Parisien à Pé-

trograde dit qu'il est à remarquer que les 
démarches entreprises par le soi-disant .gou-
vernement maximaliste concernant les traités 
secrets et l'armistice suivent immédiatement 
l'arrivée à Pétrograde de Radek et dé Ga-
nietski qui étaient chargés d'une mission im-
portante et qui ont voyagé par train spécial 
depuis la frontière suédoise. On ' se rappelle 
que ces deux délégués avaient dû quitter Pé-
taà&rado avec Lénine après les émeutes de 
puet. â -

Le PetirParmen fait observer que les traf 
tés secrets dont il s'agit sont depuis long-
temps périmés ; les gouvernements alliés ont 
fait connaître leurs buts de guerre dans des 
déclarations publiques tout le reste devient 
caduc. 

Sur le Front Italien 
« 

* La bataille à Test d'Âsiago 
Turin, 24 Novembre. 

Sur les hauteurs dépassant 1.500 mètres, 
où la bataille fait rage, à l'est d'Asiago, les 
Autrichiens avaient hissé des pancartes pour 
annoncer de fausses victoires, dans l'espoir 
d'effrayer les Italiens. Ils disaient que toute 
résistance était inutile et que, dans deux 
jours, Venise serait tombée. 

Les Italiens ont répondu comme les sol 
dats de Verdun, en exposant des pancartes 
avec ces mots : 

« Ici on ne passe pas. » 
Aux paroles, ils ont ajouté le geste, en re-

poussant toutes les attaques. 
Dans le secteur du Grappa, la poussée en-

nemie cherche à culbuter les derniers obsta-
cles pour déboucher dans la plaine. 
Les attaques ennemies repoussées 

entre la Brenta et la Piave 
Romo, 24 Novembre. 

Une note officieuse publiée ce soir, dit : 
Entre la Brenta et la Piave, après les coin 

bats acharnés des 18 et 19 novembre, les 
attaques de l'infanterie austro-allemande ne 
s'étaient plus renouvelées. L'ennemi voulait 
rassembler de nouvelles troupes. 

En effet, les aviateurs signalaient de gros-
ses colonnes de troupes et de convois dans 
la conque de Feltre, remontant les vallées 
qui entaillent le massif de Grappa ou en 
marche sur la route de la Piave. 

Dans la matinée du 21, des forces impor-
tantes ont attaqué les Italiens sur toute la 
ligne, entre la Brenta et la Piave. 

Aiu barrage du San-Marino, vers 7 heures, 
après un, court mais violent bombardement, 
plusieurs centaines de fantassins autrichiens 
faisaient irruption contre la ligne italienne. 
Mais ils en étaient rejetés, ne réussissant à 
l'atteindre que sur un seul point à l'extrême-
gauche, d'où ils ont été ensuite repoussés par 
la contre-attaque d'une compagnie du ba-
taillon alpin (Valteline). Une trentaine de 

Çrtsonoiers sont restés entre les mains des 
taliens et une centaine de cadavres dont 

certains portent l'uniforme italien jonchaient 
le terrain. 

Plus à l'Est, de grosses colonnes autri-
chiennes, soutenues par un violent bombar-
dement de pièces de tous calibres, s'achar-
naient dans des assauts répétés et étaient 
toujours rejetées avec des pertes sanglantes 
contre le barrage du val Cosilla et le mont 
Pertica. 

Il a fallu les efforts combinés du 1" régi-
ment de kaiserschutzen et d'un bataillon 
wurtembergeois pour avoir raison des avant-
postes italiens au mont Fontana-Secça. 

L'ASSAUT DU MONT F E MER A 
Dans la soirée, après un long bombarde-

ment par gaz lacrymogènes et asphyxiants, 
se déclanchait une attaque vers le mont 
Fenera. Le feu de l'artillerie italienne a suffi 
pour l'arrêter. 

Le choc ennemi s'est renouvelé plus vio-
lemment et avec des masses plus impor-
tantes pendant la journée d'hier. 

Avant l'aube, un feu roulant tl'une inten-
sité exceptionnelle a battu toute la ligne 
italienne et, en plein jour, de fortes vagues 
d'infanterie se sont élancées à l'assaut. 

La lutte a été très vive. 
L'ennemi a été repoussé après un combat 

acharné. Il a couvert le terrain de ses ca-
davres. 

Au col Captilo,, c'est seulement dans l'après-
midi qu'il a renoncé à ses sanglantes et 
inutiles attaques. 

LE MONT PERTICA AUX MAINS 
DES ITALIENS 

Le mont Pertica, perdu une première fois, 
a été repris au cours d'une contre-attaque 
magnifique, puis de nouveau abandonné par 
suite de la violence des attaques et de la su-
périorité numérique des forces ennemies. 
Mais il a été 'de nouveau reconquis et se 
trouve en ce moment en possession des Ita-
liens. 

Cependant, la masse ennemie la plus im-
portante s'acharnait contre le secteur du 
mont Tomba et du mont Fenera : 6 régiments 
au moins appartenant à la division de kaiser-
jagers allemands et à la 55» division austro-
hongroise cherchaient à faire une trouée,,sur 
ce point, à tourner l'aile droite des Italiens 
ét a les détacher de la rive droite de la 
Piave. 

LES PERTES DE L'ENNEMI 
Au cours de cette lutte, l'ennemi a subi 

&QS pertes très élevées, notablement plus sé-
rieuses que celles des Italiens. 

Aux dires d'un prisonnier, l'ennemi est 
frappé par la résistance qu'il rencontre et 
par la mordant des contre-attaques italien-
nes. 

Un million de soldats sur notre front 
t> Paris, 24 Novembre. 

Le correspondant du Petit Parisien à Was-
hington di£ qu'en réponse à la demande 
Lloyd Geoijfe : « Quand verrons-nous un mil-
lion d'AnBlncains sur le front ? », toutes 
les autorités navales et militaires de Was-
hington Sont d'accord pour fixer cette date 
au printemps prochain. 

Le Petit Parisien dit que les efforts faits 
dans les deux départements pour remplir la 
promesse faite d'un million d'hommes et de 
six millions de tonnes sont formidables. 

Les difficultés qui ont pu retarder l'accom-
plissement du plan naval sont désormais en 
baruie voie de solution, à voir l'ensemble, 
l'intelligence dans la direction, l'obstina-
tion à obtenir le plus^ite possible les meil-
leurs résultats, à voir aussi le rendement 
déjà assuré. 

Il paraît peu douteux que la promesse amé-
ricaine ne • soit pas intégralement tenue au 
printemps prochain. • 

3La Guerre_aérienne 
Les aviateurs anglais détruisent 

une escadrille allemande 
Londres, 24 IStoembre. 

Un communiqué de l'Amirauté Tut qu'au 
cours des patrouilles effectuées par les 
avions britanniques, «deux aéroplanes enne-
mis ont probablement été détruits et un au-
tre a été complètement désemparé dans la 
journée du 23 novembre. 

Un appareil ennemi a également été dé-
truit le 20 novembre. Tous les appareils bri-
tanniques sont revenus indemnes. 

Les fliaps cours 1. M\m\ 
Une lettre de M. Caillaux à M. Hervé 

Paris, 24 Novembre. 
M. J. Caillaux a adressé à M. Hervé la lettre 

suivante : 
Quelque pénible qu'il soit de réfuter de basses 

accusations parfois insaisissables, quoique dur 
qu'il puisse être de se défendra contre d'ignomi-
nieuses calomnies qu'on a conscience d'avoir dé-
daigné depuis le début de la guerre, poussé par 
le souci du devoir jusqu'à l'abnégation, je n'hésite 
pas cependant à répondre à l'article que vous 
m'avez consacré dimanche dernier. Je l'eusse fait 
plus tût, si je n'avais été absent pendant quelques 
Jours. 

On me reproche, dites-vous, des conoques dé-
faitistes en Italie. On insinue que M. Boio aurait 
reçu une mission de moi quand il s'est rendu en 
Amérique ; on discute ma participation financière 
au Bonnet Rouge. A . ces trois quesUons que vous 
développez et que vous mettez complaisaminent en 
lumière, Je vais répondre largement. Je dédaigne-
-rai seulement l'attaque que vous dirigez contre 
mol au sujet du Pays, dont le moins que je puisse 
dire, c'est qu'elle est singulièrement inconsidérée. 
Mon ami le capitaine Vidal en a, d'ailleurs, fait 
Justice avec son habituelle vigueur de plume. 

I. — J'ai été contraint de séjourner, à plusieurs 
reprises, l'an dernier, en Italie, à la suite des 
incidents de Vichy. J'ai dû cherche à l'époque une 
ville d'eaux en pays allié où les sources eussent les 
mêmes vertus curaUvcs que celles de Vichy. Les 
médecins m'indiquèrent MontecaUnl, en Toscane, 
Mme Caillaux y passa seule le mois de septembre 
1916. J'allai la rejoindre à Florence en octobre, sa 
santé était encore trop ébranlée, surtout ses nerfs 
avalent été soumis à une trop rude épreuve pour 
que je pusse la ramener en France quand j'y re-
vins mol-même, le 1" novembre. Elle exprima le 
désir de passer l'hiver en W*lie et se fixa à Eome, 
ou je vins la retrouver, 18^0 ou 11 décembre, pour 
passer quatre semaines avec elle. Durant ce dernier 
séjour, j'eus très naturellement l'occasion de ren. 
dre des visites et des politesses à quelques person 
nés qui, m'ayant été présentées par de mes col-
lègues au Parlement, s'étaient présentées à elle ou 
qui lui avaient été présentées accidentellement. Je 
n'Imagine pas qu'on me demande compte des con-
versations mondaines en présence de dames dans 
des salons, ou dans des restaurants. Je tiens ce-
pendant à dire, en ayant presque honte de lo faire, 
que je n'ai jamais entendu que lo langage le plus 
francophile dans la bouche de mes interlocu-
teurs italiens Sun; l'insistance d'une ou deux per-
sonnes rencontrées, et bien que J'eusse refusé des 
entreUens qui m'avaient été demandés par ou pour 
des hommes politiques, j'acceptai de causer avec 
M. Martini, ie grand écrivain, l'homme politique 
éminent, ministre des Colonies dans le Cabinet 
Salandra, interventlste de la première heure, fran 
cophile de tout temps. C'est la seule conversation 
politique que j'aie eue en Italie. Tout ce qu'on 
raconte, aussi bien sur les coUoques défaitistes a 
l'hôtel Minerva ou ailleurs que sur des visites ren-
dues par moi au Vatican, n'est que ragots de basse 
police, l'expression d'une cabale dont je sais et 
dont je dirai au besoin l'origine. 

II. — Je n'ai jamais contesté que je n'eusse été 
en bons rapports avec M. Boio dont la parfaite ho-
norabUité m'avait été garantie en 1911 — quand 
j'étais président du Conseil et quand mes collè-
gues à la Chambre me demandèrent de- le rece-
voir — par une haute personnalité que vous savez. 
Je souhaite qu'il se jusUfie des accusations redouta-
bles portées contre lui. J'ai, en tout cas, le droit 
de retenir que nombreux sont les hommes politt 
ques. les écrivains, les diplomates, les fonctionnai-
res de tous ordres qui fréquentaient assidûment 
le salon de la rue dé Phalsbourg, et je n'admets 
pas qu'on retienne ma seule présence. J'ai sur-
tout le droit d'affirmer que je n'ai Jamais êhargé 
M. Boio de recueillir des fonds où que ce soit et 
pour quelque objet que ce soit. 

En ce qui concerne notamment son voyage en 
Amérique, je ne l'ai pas connu à l'avance. Je n'ai 
su son contrat avec le Journal que plus d'une an-
née après qu'il eût été signé. 

Ce n'est pas moi, enfin, qui ai chargé Boio de 
missions en Espagne. 

Je défie qu'on produise l'ombre d'une preuve à 
l'appui d'allégations contraires, et J'attends avec 
patience des articles que, depuis deux mois on 
m'annonce sur ce sujet dans la presse anglaise. 
Ils ne paraissent pas : on se souvient, sans doute, 
au Times, du procès Parnell. 

III. — L'affaire du Bonnet Rouge / II est parfai-
tement exact que, dans la plénitude de mon droit 
de chef de parti et d homme qui défendait son 
honneur et celui des siens, j'ai subventionné, en-
tre les mois de mars et de Juillet, le Bonnet Rouge. 
Je cessai ces versements — qui atteignirent une 
somme totale, non de 40.000 francs, mais de 36 ou 
37.000 francs — dès le commencement de Juillet 
1914. Un groupe d'amis politiques soutint alors le 
Journal pendant quelques semaines. Il était en-
tendu que les fonds ainsi fournis seraient repré-
sentés par des actions dans un journal du soir 
que nous voulions fonder. Il était également con-
venu que des modifications seraient apportées au 
titre et a la direction du journal. La guerre sur-
venant, tous ces projets croulèrent. 

Le Bonnet Rouge fut conduit, à partir du déb«(t 
des hostilités, à chercher et a trouver des con-
cours ot des directions ailleurs. En indiquant que 
je lie lui ai fourni aucun subside, que Je n'ai 
exercé aucune action sur lui depuis juillet 1914, 
Je n'entends — cela va sans dire — critiquer ni 
désapprouver qui que ce soit, J'énonce simplement 
une vérité incontestable. 

Voilà les faits dans toute leur simplicité. Je suis 
prêt à fournir à l'appui tous les détails possibles, 
toutes les preuves écrites ou autres dont Je puis 
disposer. Je suis prêt à répondre à toutes les ca-
lomnies que l'on imaginera encore ou que l'on 
fera revivre. 

Je sais fort bien que mes adversaires qui, avant 
la guerre m'accablaient déjà de calomnies, qui, 
au cours d'un débat aux assises douloureux pour 
moi, se sont effondrées devant le néant des preu-
ves, continueront à me poursuivre. Ils ne me par-
donnent pas ma politique d'avant-guerre : la po-
litique de la concUlation européenne, la poilUque 
de l'Impôt sur le revenu dont vous avez été un 
des ardents défenseurs. Ils ne me pardonnent pas 
davantage la réserve dont, par patriotisme, je 
n'ai cessé de faire preuve depuis la guerre, et en 
laquelle Je continuerais à me claustrer s'Us ne 
me forçaient à en sortir. 

Agréez, * Monsieur le Directeur, les assurances 
de mes très distingués sentiments. 

J. CAILLAUX. 

La réponse de M. Hervé 
Paris, 24 Novembre. 

M. Hervé répond dans la Victoire, sous le 
titre î J'accuse M. Caillaux » : 

Je ne suis point de vos adversaires politiques ou 
plutôt Je n'étais point de vos adversaires politi-
ques. Je le suis aujourd'hui. Je le suis depuis que 
j'ai acquis la conviction morale non point certes 
que vous êtes un traître au sens strict du mot, 
puisque je reste persuadé que vous aimez là France 

votre manièrp. mais que vous êtes l'àme, l'es-
poir de tous les défaitistes français, de tous ces 
malheureux qui. désespérant de vaincre l'Allema-
gne impériale, sont prêts à accepter' du liaiser une 
paix sans vainqueur ni vaincu, qui serait le 
déshonneur et la ruine de notre pays. 

Contrairement à vos dénégations d'hier, J'affirme 
que vous êtes le centre de toute la campagne dé-
faitiste. Je vous accuse, non pas d'être actuelle-
ment le patron occulte du journal que dirige M. 
Vidal, dout le témoignage ne saurait compter, 
puisque ce n'est pas lui qui a monté le Pays, à 
l'origine, mais d'avoir été le grand patron occulte 
du Pays, tant que M. Dubarry, son fondateur, 
votre homme de paille, en a été le directeur.. 

Je vous accuse d'avoir, non point rencontré, au 
hasard des relations mondaines, l'escroc Cavallini, 
mais d'avoir fait votre compagnie habituelle, lors 
de votre voyage en Italie, de tout ce qu'il y a dans 
ce pays de défaitistes et de neutralistes avérés, 
notamment de Scarfoglio, le directeur du Uattlno, 
dé Naples, et de CavaUini, aujourd'hui arrêté à 
Borne pour crime de haute trahison. 

Je vous accuse, non pas d'avoir connu Bdlo, 
comme le premier venu peut l'avoir connu, au 
hasard des relatfbns mondaines, mais d'avoir été 
son ami dévoué et son protecteur Infatigable. 

Je vousaccuse enfin, non pas d'avoir, pour dé-
fendre v^ka honneur, subventionné Almereyda de 
mai à^Bt 1914, mais d'avoir été Jusqu'à sa 
mort, eo^Hauvals génie, de l'avoir guidé et en-
couragé apis les voies du défaitisme et de l'avoir 
ainsi conOTlt là où il a fini. 

Vous avez dit, Monsieur, que lorsque vous trou-
veriez devant vous un homme qui sortirait contre 
vous autre.) chose que des insinuations et des ra-
gots, et qui oserait vous accuser en* face, vous le 
traduiriez en Cour d'assises comme diffamateur. 

Je suis votre homme, Monsieur. Allons tirer vo-
tre affaire au clair en Cour d'assises. Poursuivez-
moi devant lo jury national, devant lequel j'ap-
porterai mes preuves et je ferai citer mes témoins 

Pour être sûr que l'affaire soit jugée par un i 
Jury républicain. Je m'engage d'avance à ne ré-
cuser personne pendant que, usant de votre droit 
de récusation, vous récuserez les douze jurés qui 
vous pnrnïtront <;u?pects de passions réactionnaires 

Il faut vider l'abcès à fond. C'est un service à 
rendre à la nation dont toutes ces histoires fini-
raient par détraquer les nerfs. Puisque ma vue 
pitoyable m'empêche de servir la France envahie 
les armes à la main, ce sera ma façon de lui té-
moUrii"- mon amour. 

Monsieur Joseph Caillaux, je vous somme de 
me poursuivre en Cour d'assises. 

Gustave HERVE. 

M. Caillaux poursuit Hervé 
Paris, 24 Novembre. 

On nous communique la note suivante : 
M. Caillaux fait connaître qu'il défère à 

la Cour d'assises M. Gustave Hervé et son 
journal La Victoire à raison de l'article de 
ce matin. 

rposiss pour les On 
Paris, 24 Novembre. 

Après les timbres à 2 centimes, 15 centimes, 
25 centimes et 35 centimes récemment émis, 
l'administration des Postes vient de mettre 
en vente trois nouvelles figurines de la même 
série des timbres commémoratifs créées spé-

cialement au profit des orphelins de la guerre, 
"tes timbres ont respectivement une valeur 
d'affranchissement de 50 centimes, 1 -franc et 
5 francs. Le premier représente le Lion de 
Belfort et les deux autre*, la Marseillaise 
Ces timbres sont d'un grdpi format et tirés 
en deux couleurs. Ils comportent chacun une 
surtaxe égale à leur valeur d'affranchisse-
ment. Le produit de ces surtaxes sera veusé 
aux œuvres qui ont bénéficié de la journée 
des orphelins. . . 

L'affaire 'lalvj-Daude 
Devant la Commission 

Paris, 24 Novembre. 
La Commission chargée d'examiner s'il y 

a lieu de traduire M. Malvy devant la Haute-
Cour pour des actes commis dans l'exercice 
de ses fonctions, s'est de nouveau réunie cet 
après-midi. 

Par vingt voix contre 9, elle a repoussé une 
motion présentée par M. Augagneur et soute-
nue par M. Abel Ferry, tendant à déclarer ir-
recevable la requête de M. Malvy, 

Un incident 
La Commission a adopté à une forte majo-

rité la première partie de la proposition Be-
naudel tendant à entendre M. Malvy. Elle a 
rejeté a- deux ou trois voix de majorité la 
seconde partie tendant à entendre M. Clemen-
ceau ainsi qu'un amendement de M. Galli 
tendant à entendre M. Léon Daudet. La Com-
mission a ensuite repoussé l'ensemble. 

En présence de ce vote, cinq ou six socia 
listes, MM. Renaudel, Laval et leurs amis 
ont quitté la salle de délibération. La Com-
mission disoute actuellement une proposition 
de M. Forgeot tendant au renvoi pur et simple 
de l'affaire à la Haute-Cour et une proposi-
tion de M. Dalbiez invitant le gouvernement 
à faire voter par les Chambres un loi insti-
tuant la procédure d'instruction par la Haute 
Cour. • » 

La Commission accorde le renvoi 
de M. Malvy devant la Haute-Cour 

Paris, 24 tjovembre, 
La Commission a adopté par 12 voix con-

tre 4 et 10 abstentions la motion Forgeot, 
amendée par M. Varenne, tendant au renvoi 
de M. Malvy devant la Haute-Cour sans en-
quête préalable, mais comportant la mise en 
accusation demandée par l'intéressé lui-
même. 

Le procès-verbal de la séance 
Paris, 24 Novembre 

Voici le procès-verbal officiel de la réunion 
tenue cet après-midi par la Commission char-
gée de mettre en accusation un ancien mi-
nistre de l'Intérieur ! 

La Commission ayant clos hier soir la discussion 
générale s'est réunie aujourd'hui pour le vote sur 
les diverses propositions. Elle a écarté : r La pro-
position de MM. Lefas et Léon Perrier tendant au 
renvoi immédiat de la demande do M. Malvy au 
gouvernement ; 2" La proposition de MM. Auga-
gneur et Abel Feray tendant à déclarer la demande 
irrecevable par la Chambre dans l'état de la légis-
lation actuelle ; 3° La proposition de M. Renaudel 
tendant à demander à M. Malvy de fournir 4 ia 
Commission des documents et renseignements à 
l'appui de sa demande. 

Ont été également rejetés : Deux additions, la 
premier» concernant l'audition dé M. Clemenceau 
la seconde, proposée par MM. (ialli et Merlin, ten-
dant à l'audition de M. Léon Daudet. Après le 
rejet de la proposition Renaudel, MM. Renaudel, 
Sembat et Moutet quittent la salle de la Commis-
sion, eh déclarant qu'ils jugent inutile de conti-
nuer une discussion, à leurs yeux désormais sans 
issue. D'autre part, quelques Instants après, la 
Commission est saisie par MM. P*ui Meunier, SI 
myan, Tissier, Pierre Laval et Paul Poucet de la 
protestation suivante : 

• Noua déclarons qu'à la suite du rejet par la 
majorité de la Commission de la motion Keaau-
del, qui comportait un minimum d'information 
indispensable pour saisir le Sénat, nous renonçons 
à prendre part aux. votes qui vont avoir Ueu sur 
les propositions actuellement soumises à la Com-
mission. » 

La Commission prend acte de cette proposition, 
puis continuant l'examen des propositions en pré-
sence, elle écarte encore successivement : 4* la pro-
position de M. Dalbiez, décidant de proposer à la 
Chambre le vote d'une loi déterminant le mode de 
procédure pour l'accusation, l'Instruction et le ju-
gement des ministres pour crimes commis dans 
l'exercice de leurs fonctions ; 6' Une motion de M. 
François Fournier déclarant la requête de M. Malvy 
non susceptible de recevoir une suite ; 6° uue pro-
position de M. Paul Laffont invitant le gouverne-
ment à dU-e s'il y a charge suffisante, et dans ce 
cas, à saisir sans délai la Haute-Cour de justice. 

La, Commission décide alors de passer au vote sur 
la proposition de MM. Varenne et Pierre Forgeot, 
qui est ainsi conçue : 

« La Commission, considérant que dans l'intérêt 
supérieur de la paix publique, la lumière doit être 
faite sur ies accusations qui ont été portées contre 
M. Malvy, ancien ministre de l'Intérieur ; vu la 
proposition de résolution par laqueUo M. Malvy de-
mande la nomination d'une Commission de trente-
trois membres chargée d'examiner s'il y a lieu de 
mettre en ' accusation pour crime commis dans 
l'exercice de ses Ionctlons M Malvy, ancien mi-
nistre de l'intérieur ; vu l'artlcie 12 paragraphe 2 
de la loi constitutionnelle du 16 JuiUet 1875 ainsi 
conçu : « Les ministres peuvent être mis en accu-
sation par la Chambre des députés pour crime com-
mis dans l'exercice de leurs fonctions. En ce cas, 
ils sont jugés par le Sénat ». 

Décide de soumettre à la Chambre la résolution 
suivante : 

« La Chambre décide la mise en accusation de 
,. Malvy, ancien ministre de l'Intérieur ». 
Avant qu'U soit procédé au vote sur cette pro-

position, M. Ernest Lafont remet au président la 
déclaration suivante : 

« Désireux de faire couvre utile et d'accomplir sé-
rieusement le mandat qui nous a été confié, je dé-
clare, au point où en sont arrivés nos débats, ne 
pas pouvoir prendre part au scrutin qui va s'ou-
vrir ». 

Il est procédé au vote sur la proposition de MM. 
Varenne et Forgeot. Sur vingtrsix présents, cette 
proposition recueille treize voix pour l'adoption et 
quatre voix contre. Huit commissaires et le prési-
dent, qui n'a pris part à aucun scrutin, se sont 
abstenus. 

A l'unanimité des membres présents, la Commis-
sion nomme M. Pleure Forgeot, rapporteur, et dé-
cide de se réunir lundi, à 4 heures, pour entendre 
la lecture du rapport. 

Le vote de la motion Forgeot 
Paris, 24 Novembre, 

Les 13 membres de la Commission des 33, 
qui ont voté la motion Foageot-Varenne, sont ; 
MM. Ringuier, Brake, Galli, Puech, Bienaimé, 
Forgeot, Peronet, François Fournier, Gaston 
Dumesnil, Augagneur, Varenne, Lefas et de 
Moustier. 

Les quatre commissaires qui ont voté con-
tre sont : MM. Chavoix, Dalbiez, Paul Lafont 
et Gardey. 

Se sont abstenus pour des raisons diverses : 
MM. Desplas, Abel Ferry, Paul Meunier, Si 
mian, lissier. Lavai, Poncet, Ernest Lafont, 
Merlin, Sembat, Moutet et Renaudel. 

Etaient absents au moment du vote : MM. 
Renard, Pacaud, Rognon et Léon Perriers 

, 

Les Restrictions 
lies pâtissiers au ministère 

du Ravitaillement 
Paris, 24 Novembre. 

M. Victor Boret avait convoqué à son cabi-
net MM. Robaglia, Page et Planque, du Syn-
dicat de la pâtisserie, au sujet des restrictions 
projetées 

En l'absence du ministre, retenu au Conseil, 
c'est M. Colin, président de l'Office des cé-
réales, qui a reçu les délégués. 

M. Colin leur demanda de consentir, dans 
l'intérêt national, à ne vendre de gâteaux 
que sur abandon d'un coupon do pain repré-
sentant une quantité égale de farine de fro-
ment. 

Les pâtissiers objectèrent que depuis le 
14 mai, date du décret Viollette, ils ont re-
noncé, à peu près unanimement, à l'emploi 
de la farine de froment pour ne se servir que 
de ses succédanés. Désormais, ils entendent 
ne plus demander de farine de froment. 

Dans ces conditions, il est probable que la 
question des pâtisseries sera résolue ainsi : 
intfi'diction de la vente des gâteaux dans les 
restaurants, cafés, maisons de thé, mais li-
berté de la consommation familiale. 

Quunt au sucre, les pâtisseries devront s'ef-
forcer d'en éviter l'emploi, car leur ration 
ne pourra être augmentée. 

Enfin, la vente des gâteaux sera prohibée 
dans toutes les maisons de commerce où ia 
farine de froment sert à la fabrication du 
pain, ce qui vise évidemment les boulange-
ries. 

La question de l'essence 
Paris, 24 Novembre. 

Quand M. Lloyd George vint â Paris, il y 
a peu de temps, jl s'entretint tout d'abord 

avec les hommes politiques, puis U se pro-
mena à Paris en simple curieux. Il exprima 
ainsi son avis à son départ à une personna-
lité parisienne qui nous a rapporté le pro-
pos : 

Le gouvernement de votre pays fait tout ce qu'il 
peut. Le peuple est très sage, U semble comprendre 
que nous sommes en guerre, mais ce qui m'a pro-
fondément surpris, c'est que devant un de vos ci-
némas les plus courus, J'ai pu « compter » quatre 
vingt-dix autos. La plupart de ces voitures appar-
tenaient à des particuliers. 

SI en Angleterre partille chose 6'étalt produite, 
on m'en aurait rendu responsable et j'aurais été 
criblé de pommes cultes. 

Nous pariions hier ici de restrictions, et 
notamment de la question de l'essence pour 
les autos privées. 

Nos alliés les Anglais nous assurent ' que 
nous pourrons être ravitaillés, grâce à leur 
flotte, en blé, en charbon et en essence. 

Mais il reste un écart à combler entre la 
consommation et l'importation et il faut le 
combler par des restriétions. 

M. Boret, ministre du Ravitaillement, sera 
entendu mercredi par la Commission d'admi-
nistration générale de la Chambra à ce sujet. 

Des mesures très sévères seraient prises 
contre les restaurateurs qui versent dans des 
tasses à café le petit verre d'alcool qu'ils ne 
sont pas autorisés à verser aux clients après 
les heures permises. 

Et puis... sans doute, il y aura d'autres res-
trictions. 

Un négociant est agressé et lardé de 
coups de couiteaiu. — fl est sauvé 

par sa femme et sa fille, ac-
courues à ses cris. 

Une sauvage agression a été commise, hier soir, 
vers 9 heures, rue Montée-des-Oblats, où elle a 
provoqué une Indicible émotion. Voici clans quelles 
tragiques circonstances : 

Après avoir fermé son magasin, 2, quai de Rive-
Neuive, M. Cyprien Fry, âgé de 50 ans, négociant, 
demeurant rue Montée-des-Oblats, 44, rentrait chez 
lui, emportant, dans un portefeuille, la recette de 
la journée qui avait été particulièrement impor-
tante, et qui s'élevait a plusieurs milliers de 
francs. 

Oe détail avait dû être connu au moins d'un au-
dacieux malfaiteur, car, à dix mètres à peine de 
son domicUe, M. Fry fut soudain assailli par un 
indiviuu qui, après lui avoir porté un coup de 
conteau, essaya de lui enlever le précieux porte-
feuille. 

Mais M. Fry se débattit vigoureusement en ap-
pelant au secours et en criant : « A l'assassin 1 » 
Alors une lutte féroce s'engagea entre le négo-
ciant, qui essayait de se défendre, et le bandit, qui 
continuait de le frapper furieusement avec son cou-
teau. 

Fort heureusement les cris de la victime avaient 
été entendus par Mme et Mlle Fry, qui accouru-
rent en appelant les voisins. Elles virent le crimi-
nel s'6nîuir avec un complice qui sun'eillait, prés 
de là, le coin d'une rue. Bientôt les deux chena-
pans avaient disparu. 

M. Fry tout sanglant, fut transporté & son do-
micile, où bientôt le docteur GlMet lui prodiguait 
les meilleura soins. Le praticien ne releva pas 
moins de douze blessures, à la figure, au cou, à la 
poitrine, dans le dos et à la main droite. Fort 
heureusement aucune de ces blessure ne paraît 
mettre en danger la vie du courageux négociant, 
qui a réussi à sauver son argebt. 

M. Le Noël, commissaire dé police, a transmis 
à la Sûreté le signalement des criminels. — E. L. 

ment à la suppression du travail & la tache dont 
le pourcentage conduit les CompagniewilutOt à 
des exigences irraisonuables, dout les ' ofiemlnots 
font tous les frais; 

Ne peuvent admettre que la Compagnie p.-L.-M 
refuse de rendre ou de payer les congés 6t repos 
retenus injustement depuis août 1914 alors qu'elle 
continue, sans faire appel à la garantie d'intérêt, 
à payer de forts dividendes à ses actionnaires ; 

S engagent à s'organiser sans tenir compte ni 
des promesses, ni des menaces et lèvent la séance 
en acclamant l'admirable organisation des che-
minots .par la Fédération Nationale et la classe 
ouvrière unis dans la Confédération Générale du 
■Travail. 

Notules Marseillaises 

La pénurie de Monnaie 
Elle persiste, tout en restant inexplicable 

On frappe des sous neufs : quelques ..jours 
après on^. n'en trouve plus la quantité néce£ 
saire aux échanges. C'est à croire qu'ils sont 
la proie des collectionneurs 1 

On a proposé divers moyens de remédier à 
la crise : sous en carton, tickets de tramways. 
Ce dernier, pour Marseille, présenterait des 
facilités. La Compagnie se montre réfr'actaire. 
Il y a pourtant certains cas où elle pourrait 
faire un essai. Le dimanche, quand les pro-
meneurs prennent le tramway au centre vers 
la banlieue, ils sont certains de revenir, le 
soir, de la banlieue vers le centre. La Com-
pagnie ferait faire une importante économie 
de monnaie en créant des tickets de retour 
qu'elle remettrait, le matin, au départ, vala-
ble pour le retour, le soir. On ne pourra 
trouver aucun inconvénient à ce système, qui 
est couramment pratiqué. Nous demandons à 
la Compagnie des Tramways de Marseille 
d'en faire tout au moins l'essai. 

Il faut du Fer aux aHaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINË 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 /r. 75 dans toutes les pharmacies. 

La Répartition^ des Sons 
Afin de faciliter la répartition des issues et évi-

ter aux intéressés l'obligation de s'adresser sou-
vent dans plusieurs moulins avant de trouver les 
quantités d'issues auxquelles ils ont droit et pour 
leur éviter également l'obligation de venir à jours 
fixes retirer leur bon, 2, rue Armény, le Ravitail-
lement départemental a fait appel aux Syndicats 
des marchands de fourrages et issues pour opérer 
çetta répartition en utilisant une organisation qui 
permettra aux intéressés d'être servis de suite et 
à proximité de leur domicUe. 

A partir du mardi, 27 novembre courant, les 
intéressés pourront se présenter chez M. Gâches, se-
crétaire du syndicat, 9, cours Gouffé, où ils désigne-
ront, sur une liste qui leur sera soumise, le ma-
gasin où sera conservée leur fiche de détail et où 
ils recevront chaque mois la quantité de son ba-
sée sur le nombre de leurs animaux. 

Le RaivitaUlement départemental fera connaître 
chaque mois, par la voie de la presse, la quan-
tité de son qui sera attribuée à chaque catégorie 
d'animaux. Pour le mois de décembre, U sera ac-
cordé : cheval et mulet, 30 kilos; vache, 60 kilos; 
truie et verrats, 15 kilos. 

Le son sera livré par le détaillant au prix de la 
taxe, c'est-à-dire à 31 fr. 50 les cent kilos, droits 
d'octroi en plus, marchandise prise au magasin, 
toUe à fournir par l'acheteur. A dater du 3 dé-
cembre prochain, aucune livraison de son ne devra 
plus être faite directement par les minotiers aux 
consommateurs, cette denrée devant être en totaUté 
livrée aux représentants du Syndicat, seuls quali-
fiés pour l'a revendre 

CHARBON OE BOIS 
40 francs les cent kilos. Livraison à domicile; 
en sacs plombés de 50 kilos pour livraison 
minimum de 50 kilos, 9 fr. 75 le sac de 
25 kilos, pris à notre entrepôt, 20 A, rue 
d'Alger. Les fils de H. Fouquet, 17, rue de 
l'Arbre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. 15. La Juive, 

avec M. Ansaldi, premier fort ténor de l'Opéra ; 
Mlle Arriès et ChambeUan ; la basse Legros ; le 
ténor Vergez, etc. A 8 h. 15, Manon, avec MUe 
Heibronner, , de l'Opéra-Comique ; le ténor Le-
maire ; MM. Vilette, Boudouresque, Courbon, 
Carie ; Mlles Mlchaél, B. Boyer. Montamat, etc. 

GYMNASE. — A 2 h., VAtglon ; â 8 U., dernière 
de Cyrano de Bergerac. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h., C'est 
Nature, la revue locale, â grand spectacle, de 
Bossy, avec ses grandes vedettes et ses sensation-
neUes attractions. 

CHATELET. — A 2 h. 30, L'Instinct, la magni-
fique pièce de iUstemackers, et le Fils Surnaturel, 
le désopilant vaudeville de Grenet-Dancourt, avec 
M. Bartet. En soirée. L'instinct et les Romanesques. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
music-hall, avec Mme Esther Lekaiii, la reine des 
diseuses ; le comique Bruel ; le fantaisiste Cnar-
lier et toute la troupe. 

GAITE LYRIQUE (Avenue du Parc-Borély). — A 
3' h., grand concours'de chant, sous la présidence 
d'honneur de Dalbret. On commencera par une 
partie de concert, 
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Le fïïouvejment ouvrier 
CHEZ LES METALLURGISTES 

Le Syndicat des métaux nous communi-
que l'ordre du jour suivant (retardé par la, 
censure) .-

Les ouvriers de la maison Monte!, réunis au 
bar de la Station, le jeudi 8 novembre, après avoir 
entendu les déclarations du Conseil syndical, s'en-
gageuat à mener la lutte pour obtenir ie bordereau 
de la métallurgie; 

Décident d'exiger l'application intégrale du bor-
dereau de l'Armement; font confiance à leurs dé-
légués et les chargent d'obtenir le respect de ce 
bordereau ; 

Protestent contre les pouvoirs publics, qui ne se 
rendent pas compte encore qu'U est temps que les 
ouvriers ont besoin d'une sérieuse augmentation 
de salaire établie sur le surenchérissement du 
coût de la vie. 

Font confiance au Conseil des métaux afin que 
celUi-ci ■ arrête les décisions nécessaires. 

FEDERATION NATIONALE 
DES CHEMINOTS 

Le Syndicat de la région de Marseille nous 
communique l'ordre du jour suivant (retardé 
par la censure). 

Les cheminots de la région de MarseiUe, réunis 
à la Bourse du Travail, ie 18 novembre 1917, après 
avoir entendu les camarades Dussex, Rousset, Ne-
bout et Nivière; 

Protesite.it éiuerglquement conU» l'argumenta-
tion des Compagnies, tendant, malgré l'opposition 
de la Fédération Nationale, à lier la question de 
l'augmentation des tarifs de transport à celle du 
relèvement des salaires, prétexte insuffisant faisant 
apparaître ce relèvement comme un mirage recu-
lant Indéfiniment, alors qu'il est'absolument né-, 
cessaire et urgent, à bref délai d'obtenir l'aUoca-
tion de 030 francs égale pour tous; 

Constatent qu aucune réglementation du travail 
quelconque n'existe puisque les cheminots n'ont 
pas été invités par l'intermédiaire de leur organi-
sation à donner leur avis, négligence qui est la 
cause de ia regrettable crise des transports, par 
suite de la tendance des Compagnies à allonger 
sans cesse les journées de travaU, ce qui les dis-
pense d'envisager une exploitation rationnelle basée 
sur le maximum do rendement avec, pour consé 
quence lo maximum des heures de travail-, exploi-
tation scientifique qui acheminerait inévitable-

La Température 
Ciel brumeux, puis clair, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin 3% 
à 1 heure de l'après-midi 13" et à 7 heures du soir 
10°2. Minim«n 2"4, maximum 16*8. Aux mêmes 
heures, le (yàroni^tre Indiquait les pressions de 
789 m/m 8, 768 ">/" 8 et 766 T 6. Un vent d'Ouest, 
puis du Nord a régné toute la Journée. 

M. Jolinon, commissaire de police du K1Y 
arrondissement qui, durant neuf années, s'est 
acquitté de ses fonctions â la satisfaction una-
nime de ses chefs et de ses administrés, vient 
d'être appelé à Tunis à un poste de classe --u-
périeure. Nous le félicitons de cet avance-
mer* mérité. 

Mobilisé au début de la guerre comme lieu-
tenant au 341» d'infanterie, M. Jolinon avait 
été l'objet d'une élogieuse citation, promu au 
grade de capitaine et fait chevalier de la 
Légion d'honneur ; 11 avait été rappelé à son 
poste après dix-sept mois de campagne. Son 
départ laissera de vifs regrets. 

Syndicat de la Presse marseillaise. — Les 
membres actifs du Syndicat de la Presse 
marseillaise sont informés que l'assemblée 
générale annuelle prévue par les statuts 
aura lieu au siège du Syndicat, 22, rue Haxo, 
le mercredi 12 décembre, à 9 heures du soir 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

B... M..., de la classe 1903, Insoumission, trois 
ans de prison. 

C. .. G..., outrages envers nn supérieur, cinq ans 
de travaux publics. 

B... et S... du 8" tirailleurs algériens, coups et 
blessures volontaires, • vol, deux ans de prison et 
16 fr. d'amende chaoun. 

S.... du 85" tirailleurs sénégalais, outrages envers 
un supérieur pendant le service, acquitté. 

M... J..., du 173" d'inlanterie, vol militaire, port 
d'arme prohibé et désertion, cinq ans de réclu-
sion, dégradation militaire et dix ans d'interdic 
tion de séjour. Berger de sa profession, il gardait 
des moutons en Corse et s'était armé d'un fusil 
qu'il avait emporté avec des balles, de son corps. 

B... F..., du 169* d'infanterie, violences, outrages 
et vol, un mois de prison. 

M... J..., du 163" d'infanterie, désertion. Le Juge-
ment a été renvoyé à ia demande de la défense, 
pour examen médico-mental. 

Défenseurs dans ces affaires, MM Margue-
rite Isnard, Sourd, Pollak, Berttanon, Stè-
fani, Bertrand et' Thélène. 

Le consul général de Russie à Marseille, 
M. Beresnikow, ayant été obligé d'abandon-
ner ses fonctions à la suite d'une maladie 
grave et subite, le gouvernement provisoire 
russe a confié la gèranGe du consulat géné-
ral de Russie à Marseille, à M. Eugtne Pro-
topopoff, attaché a l'ambassade de Russie à 
Paris. 

{Enfant abandonné. — Avant-hier soir, aux 
environs de ia gare Saint-Charles, des agents 
trouvaient le petit Baugart Albert-Marius, 
11 ans, qui leur déclara avoir été abandonné 
par son père depuis un mois. Ce dernier Habi-
terait Toulon. Il est recherché. Le pauvre en-
fant a été admis à l'hospice Sainte-Marguérite. 

Uu hangar flambe rue Ferrari. — Vers 
2 heures du matin, l'autre nuit, un incendie 
se déclarait dans un hangar dépendant de 
l'usine de M. Pourpe, 122, rue Ferrari. Dans 
ce bâtiment étaient entreposés des débris de 
tourteaux et diverses autres marchandises. 
Au fond se trouvait une écurie abritant cinq 
chevaux, dont un seul put être sauvé. Les au-
tres furent carbonisés. Hangar, écurie et mar-
chandises furent détruits. Les pompiers, ac-
courus sur les lieux sous les ordres du lieu-
tenant Cazeaux, réussirent à préserver les 
maisons voisines et les écuries de M. Barthé-
lémy, où étaient enfermés vlngt-cteux che-
vaux. Les dégâts, évalués à 50.0OU francs, sont 
couverts par une assurance. 

Graves accidents de tramways, — Route 
d'Aix, près de l'usine à Gaz, avant-hier soir, 

■s 7 heures, le soldat anglais Edwards J. S. 
lut monter sur le tramway d'Aix en inar-

[ Il tomba si malheureusement qu'il eut la 
e écrasée par la remorque. La mort fut ins-

tantanée. Une auto d'ambulance anglaise 
transporta le cadavre au dépositaire. 

vw Vendredi, vers 5 heures du soir, avenue 
d'Arène, le petit Joseph Vassalo, 11 ans, de-
meurant rue d'Alexandrie, 3, fut tamponné 
par un tramway de Saint-Antoine. Le pauvre 
enfant eut le pied gauche broyé. Il reçut des 
soins à la pharmacie Chaix puis fut trans-
porté â la Conception. 

Institutrices et Instituteurs. On nous 
communique ; 

Les institutrices et instituteurs publics des Bou-
ches-du-Khûne qui croiraient avoir été lésés par 
le dernier mouvement du personnel, sont priés 
■t'exposer leur cas au secrétaire du Syndicat des 
Instituteurs, Bourse du Travail, Marseille. — Le 
secrétaire : Molsello. 

Un noyé au bassin National, — Vers 3 heu-
res, avant-hier après-midi, on retirait du bas-
sin National le corps d'un matelot de l'Etat 
dans la poche duquel on trouva des p-"iars 
au nom de Albert Galerne, quartier-maître. 
Dans la ceinture du défunt, on trouva deux 
bouteilles de vin blanc. La mort, d'après le 
docteur Giliet, paraît remonter à huit jours. 
Le corps a été transporté à la morgue de 
l'hôpital militaire^ 

Les désespérés.— Vers G heures, avant-hier 
soir, M. Paul Drujon, 36 ans, demeurant rue 
Granoux, 14, mettait fin à ses jours en se ti-
rant un coup de revolver dans la tête. Le 
docteur Canac constata le décès^puis le corps 
fut laissé au domicile de la famille. 

Ceux qui jouent du revolver. — Des gardiens de 
la paix, en tournée avant-hier soir dans le quar-
tier du boulevard Chave, voulurent arrêter des In-
dividus qui venaient de tirer des coups de revolver 
contre la devanture d'un magasin. Les malandrins 
prirent la fuite, mais non sans retourner leur 
arme contre les policiers. Les brigades Pailhés et 
Marty, du service de la Sûreté, chargées par M. Po-
tentier, de rechercher les coupables dont on avait 
le signalement, ont pu arrêter hier matin, à la 
Blancarde, le sujet italien Joseph Devlva, 21 ans, 
objet de quatre mandais d'arrêt et sa maîtresse 
Caroline Maron, 21 ans, tous deux sans domicile 
fixe et auteurs des coups de feu de la veille. Ce 
coupe peu recommacdable a été mis à la disrio-
sition du Parquet. 

Le poste de police veillait. — Il s'agit du poste 
de police militaire de saint-Marcel. Avant-hier 
soir, l'attention des quatre hommes et du caporal 
fut attiréé par les allures suspectes de plusieurs 
individus stationnant sur la route et qui se dis-
posaient sans aucun doute à cambrioler une usine 
voisine. Appréhendés et gardés à vue, ils furent 
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conduits le lendemain devant M. Potentior, chef de 
la Sûreté, qui reconnut des chevaux de retour C« 
sont, on effet,- de redoutables malfaiteurs qui ont 
été trouvés en possession de faux papiers et d'ari 
mes chargées Ils se nomment Edmond Ameglio. 
28 ans ; P... P... 32 ans. et Jean Paolettl 32 ans. 
tous sans domicUe fixe. On .les a déférés au Par-
quet, sous l'inculpation d'association de malfai* 
teuTS- ' ^ _ 

Blessé par. son beau-frère. — Rentrant chez lui» 
avant-hier soir vers 8 heures ït demie, M. Genest 
Marius, 23 ans, demeurant 14, rue Monte^au-Ciel^ 
fut pris à partie par son beau-frère, ttavel Michel. 
02 ans. qui le blessa d'un coup de tiers-point à l'ab-
domen. M. Genest reçut des soins à la pharmaci* 
Blanc, puis 11 fut reconduit à son domicile. Ravâk 
Michel fut arrêté, mais il n'a pu être interrogé, a» 
raison de son état d'ébriété. 

Pensionnés de l'Etat. — Les pensionnés de l'Etat: 
qui ont déposé à la Trésorerie générale, du 1er an 
30 septembre inclus, leurs titres de pensions point 
renouvellement, sont avisés qu'ils peuvent retlren 
leurs nouveaux titres dès demain, à l'annexe de lai 
Trésorerie Générale, 15, rue Gustave-Ricard, contra' 
remise des reçus des anciens et sur présontation'i 
d'une pièce d'Identité. La Trésorerie Général»; 
rappelle, en outre, aux intéressés, qu'en conïor-j 
mité de la loi du 31 décembre 1915, les dates des; 
échéances indiquées au verso de leurs titïes ont éta; 
changées ; qu'en conséquence, ils auront à en per-; 
cevoir les arrérages échus, ou ceux échéant d'ici, 
le 1er décembre prochain, le jour même de>: 
l'échéance, si possible (arrérages courus depuis la 
ter septembre dernier). 

Cela dans l'intérêt général, à raison de l'échéanca 
du 1er décembre des nombreuses pensions encore! 
à échéances fixes. 

Institut Colonial (5, rUe Noallles). — Cour# 
publics du 26 novembre au I" décembre s, 
M. Laurent : Terrains primaires des colonies. .*• 

Lundi, à 3 h. 45 du soir, M. Masson : Les céiea* 
les et la vigne en Algérie; à 5 heures du soir. 

Mardi, à 5 heures du soir, M. Masson : Les An-
glais et la conquête de l'Inde. 

Mercredi, à 3 h. 45 du soir, M. Ségur : Le do-
maine public dans les colonies françaises; à 5 U. 
du soir, M. Jumelle : Les caoutchoucs de cueillette 
autres que les caoutchoucs brésiliens. 

Jeudi, à 8 h. 30 dn matin, au parc Borély, M, 
Davin : Les différents modes de labour. 

Vendredi, à 5 heures du soir, Docteur de Corde-
moy .- Espèces marines, migatrices et régime des 
migrations. 

Samedi, a 3 h. 45 du soir, Docteur G. Reynaud i 
Aptitudes physiques nécessaires pour le séjour! 
dans les pays chauds. Préparatifs de départ. Hy;« 
glène dans le voyage 

Bons de suoré. — Les bons de sucre pour cale» 
tiers,, hôteliers, restaurateurs, mois de novembre, 
seront délivrés aux retardataires à la Mairie, place 
Villeneuve, 2, les lundi 26 et mardi 27, dans l'ordre, 
suivant : Lundi 26, lettres P, Q R, S ; mardi 27, 
lettres T, U, V, X, Y, Z, de 8 h. 30 à 11 h. 30 la 
matin, de 2 h 30 à 5 h. 30 l'après-midi. r 

Les Intéressés sont instamment priés de se pie» 
senter porteurs de l'acquit de leur licence dut 
4e trimestre et de se conformer à l'appel de leur; 
lettre. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rua 
de l'Olivier), du lundi 26 novembre au samedi! 
1er décembre, tous les Jours, de 10 heures â midi, 
et en plus, les lundi et jeudi, de 2 heures à 4 heu-
res du soir. 

Coup de filet fruotueux. — Informé qu'une bande 
de malfaiteurs s'était formée pour dévaliser ma-
gasins et entrepôts, M. Potentler, chef de la Sû-
reté, chargea des recherches la brigade Colonna* 
Oelle-d ne tarda pas à obtenir les meilleurs résul-
tats. Elle réussit, avant-hier, à appréhender les) 
coupables, au nombre de six : Emile Porratti. 
18 ans, demeurant boulevard Barrai ; Auguste 
Bœuf, 20 ans, impasse de l'Espérance ; Jean Mala-
peyre, 17 ans, gTand chemin de Toulon ; Adriea 
Calderone, 20 ans ; Benjamin Bertrand, 24 ans, 
restaurateur,, et son associé Manuel Cambs, 25 ans, 
grand chemin do Toulon, 17. Ces deux derniers, 
s'étaient établis depuis quelques jours seulement 
et avaient déjà recelé une grande quantité da 
marchandises dont on Ignore pour le moment 1* 
provenance. Toute cette bande est sous les veir 
rous. 

Cambrioleurs mis en fuite. — L'autre nuit, vers 
minuit, les douaniers ambulants Toumier et Henri, 
passant traverse des Messageries, virent les bu-
reaux de M. Franeeschi, camionneur, éclairés. Us 
crurent bien faire de demander si l'on travaillait 
encore. Mais aloTS deux individus sortirent sou-' 
daln et s'enfuirent précipitamment. Les douaniers 
les poursuivirent en tirant des coups de revolver. 
Mais les fuyards réussirent à disparaître. Quelques 
instants plus tard. M. Pleindoux, commissaire de 
police, constatait que les bureaux de M. Franees-
chi avalent été complètement dévalisés. On ignore 
l'Importance du vol. 

Petite ohronique. — Aujourd'hui, a 10 heures, S 
la bibliothèque de la Chambre de Commerce, cours 
de librairie pour apprentis, commis, aspirants li-
braires et bibliophiles. 
vu La prochaine série de cours de la section 

générale de sténographie, dactylographie, compta-bluté et anglais du cours Boell. s'ouvrira le 3 dé-
cembre. Inscriptions. 64, rue Orignan. 

Autour de Marseille 
ROQUEFORT-LA-BEDGULE. - Citation 

posthume. — Le lieutenant-colonel commandant le 
414" régiment, cite à l'ordre du régiment Barles 
François, classe 1915, soldat à la 9" compagnie du 
414" : « Jeune soldat courageux et dévoué, a été 
tué le 1" octobre à son poste de combat, alors qua 
sous un bombardement il assurait avec un sang-
frold et un calme admirables, son service «de guet-
teur » 

AIX. — Mort au champ d'honneur. — Le fils 
de M. Gonet, crieur public, soldat au 7" d'infan-
terie, est mort au champ d'honneur. Nos regrets 
et nos condoléances à la famille. 

Pharmacien de garde, dimanche 25 : M. Dou, 
placef Saint-IIonoré. 

Le sucre. — Le sucre exotique de la deuxièma 
quinzaine de novembre sera livré aux épiciers, des 
lundi matin, 26 du courant. 

Accident mortel. — Vendredi soir, vers 5 heures, 
un tirailleur occupé à des travaux à la gare, a éta 
pris entre deux vagons. Transporté à l'hôpital, IA 
y ést décédé en arrivant. * 

La Jeunesse Républicaine. — Réunion, rue Chain 
tel, aujourd'hui dimanche, à 8 h. 30. 

Bouchers. — Boucherie de garde, M. Gustave 
Bonnet, boulevard de la République. 

Escroquerie. — Un sergent, d'infanterie est venu 
louer une bicyclette de daii» à M. Pardigon. Lo 
loueur n'a plus revu le sergent ni la bicyclette. » 

Théâtre Municipal. — C'est mercredi, en soirée^ 
que débutera la saison d'opéra, avec l'aust. MM. 
Lemaire, ténor, et Mlle Valentine Livson, première 
chanteuse, ainsi que MM. Audiger, Béchet et Mlle 
Ursy, incarneront les principaux rôles. 

Cour iffessss des ijouones-du-RDope 
Condamnation à mort 

Aix, 24 Novembre. 
L'affaire d'assassinat et de vol commise à ' 

Arles et commencée vendredi, a continué 
hier matin. * 

L'accusé nie tout, même l'évidence. Laf 
preuve du crime est basée sur des présomp-
tions.mais tellement graves que le doute n'est 
plus permis. Martinez ne répond aux ques-
tions qui lui sont posées que par l'intermé-
diaire d'un interprète. i\0us félicitons, en pas-
sant, ce dernier, qui est d'une clarté lumi-
neuse et fait ressortir les moindres détails 
dans sa traduction. 

Un témoin, dont la déposition est écrasante 
pour l'accusé, Mme Deleuze, l'a vu maintes 
fois venir rendre visite à Rosaldo, la victime, 
qui était locataire chez elle. Le témoin affirma 
que l'accusé parlait le » français ». Mme De-
leuze ajoute en outre que Martinez — qui 
déclare ne pas connaître la victime — a»aidé 
Rosaldo»à faire son déménagement lorsque 
celui-ci a quitté les appartements qu'il occu-
pait chez sa logeuse, Mme Deleuze. 

Deux employés de ia rare d'Arles viennent 
encore, sous la foi du serment, dire que Mar-
tinez est venu à la gare avec Rosaldo, dépo-
ser deux colis et que celui-là est venu seij^ 
retirer un colis le lendemain. 'f 

Le ministère public demande une peine im-
pitoyable. ME Blazer fait tous ses efforts pour 
essayer de sauver la tête de Martinez qui, 
sur verdict afflrmatif du jury, est condamne 

Fédération socialiste des Bouches-du-Rhône. — j^a 
bureau iédéral rappelle aux membres du parti qua 
c'est aujourd'hui, à 2 h. 30 de l'après-midi, Bar de» 
Allées, angle rue du Théâtre-Français, que s'ou-
vrira le Congrès départemental de la Fédéradon so-
cialiste des Bouches-du-lîhône. Vu le grand nom-
bre des questions portées à l'ordre du -jour, les 
camarades sont priés d'être exact» La séance sera 
ouverte -à 2 h. 30 très précises. La carte 1917 du 
parti sera rigoureusement exigée à l'entrée de la-
salle. 

Syndical des capitaines au long-cours. — Les of-
ficiers des Messageries Maritimes sont priés de sa 
rendre au siège du Syndicat, demain à 5 heures du 
soir. Questions très importâmes,. \ 

Union française pour le suffrage des femmes. 
Assemblée générale, aujourd'hui, 10, rue de l'Acadé-
mie, à 5 heures. 

Fédération des Comités d'Intérêts des quartiers. — 
Aujourd'hui, à 10 heures, boulevard des Dames, 7, 
réunion des délégués des Comités; compte rendu 
de la visite laite à M. le préfet et au maire; dé-
cisions Importantes à prendre. 



Le Midi au feu 
.M- Bourdely Paul, de la » compagnie 
dj 140° d Infanterie, a obtenu la citation sui-
vante à l'ordre de la division : 

Jeune soldat dévoué, a fait preuve d'un courage 
et d'un entrain remarquables, le 23 octobre 1917, 
conduisant les camarades de son escouade à l'at-
taque d'une tranchée ennemie défendue par des 
mitrailleuses. 

L'héroïque soldat, qui appartient à la classe 
1918, est engagé volontaire depuis 1915. Tou-
tes nos félicitations. 

vw M. Bond Maurice, maréchal de logis 
à la 25° batterie du 206e régiment d'artillerie, 
est cité à l'ordre de l'armée pour le motif 
suivant : 

A, depuis trois ans, successivement comme sous-
offlcler observateur, chef de pièce et chef de sec-
tion à la batterie de tir, a toujours été pour tous 
un modèle de W-ivoure et de dévouement, entraî-
nant ses hommes par son exemple et son autorité, 
malgré les pertes au cours de toutes les attaques, 

• les muit du 19 au 20 octobre, a continué à assurer 
le tir de sa section malgré un tir d'obus toxiques 
nourri et rapproché. Au front depuis le début de 
la campagne; a déjà été blessé et cité à l'ordre de 
l'armée pour sa belle conduite. 

w\ M. Bond Raymond, servant à la 25e bat-
terie du 206° régiment d'artillerie, a été cité 
à l'ordre du régiment, dans les termes sui-
vants : 

Jeune servant; s'est toujours fait remarquer de-
puis deux ans, en toutes circonstances, en particu-
lier devant Verdun (mai et août 1916), devant Cer-
ny et devant Saint-Quentin, par une bravoure et 
une énergie hors de pair. 

Le Colis de 8eil pour les Poilus 
Sur rapport favorable de M. Alexandre Va-

renne, au nom de la Gommission des P, T. T., 
la Chambre des députés a adopté le projet 
de loi autorisant l'envoi gratuit d'un colis 
d'un kilo au mois de décembre, aux soldats 
aux armées ou en service à la mer. 

Voici l'échelonnement des envois : 
Les 10 et 11 décembre : A, B ; 12, 13 et 

14 décembre : C, D, E ; 15; 16 et 17 décembre : 
F, G, H, I, J, K ; 18, 19 et 20 : L, M ; 21, 22 et 
23décembre : N, O, P, Q ; 24, 25 et 26 décem-
bre : R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. 

Mort au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Charles Jullien, sous-lieutenant au 
58» d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 5 novembre 1917, à l'âge de 
24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 80 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
aura lieu demain lundi, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : fi 

La perception de la rue de la'*République n» 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 8* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. » 

La perception de la rue Duguesclin 8. paiera 
du numéro 3.SSS et au-dessus du 8* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17. paiera ao 
numéro 6.001 et au-dessus du 7* canton. 

La perception du boulevard ïhéodore-Tnurner, 13, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera aa 
numéro 4.001 à 4.500 du 9° canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

Les soldats Messes en promenade 
Les soldats convalescents des hôpitaux de l'Hôtel-

Dieu des Dames de Sion, de l'Anglo-Franco, de 
Saiut-Giniez et de diverses formations de l'A. C. M., 
ont bénéficié, cette semaine, des promenades orga-
nisées par le Syndicat d'Initiative de Provence.. 
Après avoir visité la ville et nos banlieues dans 
les voitures que la Compagnie des Tramways met 
gracieusement à leur disposition, -nos poilus ont 
entendu, mardi, un superbe concert, chez Monter. 
Vendredi, ils ont été reçus par le Comité des pé-
cheurs de l'Estaque, avec au retour, lunch à 1 éta-
blissement de la Plage où dos fruits leur ont été 
offerts par les dames du marché central. A leur 
passade au cours Saint-Louis, les bouquetières les 
ont lleuris et des cigarettes ont été distribuées par 
un généreux anonyme. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 de» dockers, 

ensacheuis; charbonniers, moellonniers, chargeurs, 
et débardeurs de l'administration Bertrand (In-
tend ); personnel d© M. Ricci, débarquement des 
mout. et divers : 1.550 fr. 10; distribué : 1.881 fr. 75; 
de M. Maquignas, contremaître chez M. Malespina, 
négociant en cuirs et peaux, 5 fr. ; total des encais-
sements à ce jour, S7.S61 fr. 45. Mme Franchi étant 
Indisposée, Mme Bellini la remplacera, provisoi-
rement pour les encaissements des 0 fr. 10. — Le 
trésorier : Afoiio!. 

Manifestation franco-américaine 
- à Marseille 

Nous avons annoncé la nouvelle manifestation 
patriotique franco-américaine Que prépare, à Mar-
seille le Comité 1' « Effort de la France et de ses 
alliés », et qui sera consacré à l'effort politique el 
charitable de l'Amérique latine, comme suite au 
Congrès qui vient de s'ouvrir à Paris, en présence 
du président de la République. 

Cette réunion solennelle aura lieu mercredi pro-
chain, à 5 heures précises, au Grand-Théatre. Des 
discours seront prononcés par M. Blanco, le sym-
pathique ministre de l'Uruguay à Paris, au nom 
des plénipotentiaires américains, et par M. Guer-
nîer, député de Saint-Malo, récemment haut com-
missaire de la France en Angleterre, président du 
Congrès de Paris. Une conférence sera faite par 
M. llartinenche, professeur à la Sorbonne, auteur, 
d'ouvrages appréciés sur l'Amérique et la guerre. 

On peut demander des invitations au secrétariat 
de la Chambre de Commerce (à la Bourse), et à 
celui de la Société de Géographie, rue Noailles, 5, 
de 2 heures à 6 heures. 

Les dames du Marché centrai 
La 165' souscripUon s'élève à 102 fr. 20 qui ont été 

répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
maire et 77 fr. 20 convertis en achat de fruits dis-
tribués dans les hospices ci-après : la Maison du 
Marin; la Bourse libre; l'hôpital des Sénégalais; 
rue d'Hozier; l'hôpital auxiliaire du Levant; l'église 
Saint-Antoine ; l'hôpital des Aygalades. Des fruits 
ont été offerts aux soldats convalescents en prome-
nade chez Mouler, à la Plage du Prado. 

Avis à la colonie italienne 
Sur la proposition de plusieurs citoyens Italiens 

de Marseille, une souscripUon a été ouverte en fa-
veur des réfugiés des régions italiennes envahies 
par l'ennemi. 

1*8 Italiens qui voudront venir en aide â leurs 
frères sont priés d'envoyer directement leurs of-
frandes au consulat général d'Italie, rue Sylva-
belle, 48, qui les transmettra au gouvernement, in-
diquant le noms des souscripteurs. 

Ouvriers et ouvrières des Tabacs 
La 118" collecte a produit pour les blessés mili-

taires (Croix-Rouge), 165 fr. 200; pour les famil-
les nécessiteuses des mobilisés, il fr. 80 Soit au 
total : 177 fr. 10. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PBGÏAL 
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Communiqué français 

paris, 24 Novembre. 
L'ennemi a tenté, sur le front britannique, 

plusieurs raids qui ont tous été dispersés, 
avant d'avoir atteint nos positions. M Situation calme sur la rive droite du var-
dar et sur le front serbe. 

Au nord de Monasiir, lutte d'artiilerie 
assez intense.. Notre aviation a bombardé les 
établissements ennemis de Vasarcica, sur la 
route de Prilep. 

nie de 
La lutte se poursuit avec de nouveaux succès 

r les armées anglaises 

La prise du bois de Bourlon 
Front britannique, 24 Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
La prise du bois de Bourlon est un évé-

nement très important dans le développement 
des opérations en cours, devant Cambrai. 
Hier encore, ce bois de Bourlon, qui emprunte 
son nom au village situé sur sa pente Nord-
Occidentale, constituait, à l'intérieur des li-
gnes allemandes, un observatoire magnifique 
et, pour dire vrai, le dernier fort avancé de 
Cambrai vers l'Ouest. S'en emparer ne fut pas 
une petite opération. Rendu prudent par les 
expériences des 20 et 21 novembre, qui lui 
coûtèrent une centaine de canons, l'ennemi 
avait remplacé les canons, cette fois, - par 
des poitrines. Nous devions, après une jour-
né de luttes acharnées, y capturer encore un 
millier de prisonniers valides. 

Dans la journée du 23, l'ennemi avait tenté 
sur notre flanc gauche, où se trouve Bour-
lon une énergique contre-offensive. Dans le 
mfiine moment où nous étions occupés à la 
repousser, nous préparions l'assaut de la po-
sition de Bourlon. 

L'attaque fut dèclanchée hier, à 1Q heures du 
matin. De nombreux tanks précédaient notre 
infanterie. Pendant que les uns entraient ré-
solument sous bois, les autres entreprenaient 
l'investissement de la position. A 1 heure et 
demie, un avion nous annonçait qu'il avait 
aperçu des tanks de l'autre côté- de la crête. 
Dans ce bois, investi de la sorte, des combats 
acharnés se livraient à coups de mitrailleuse 
et à l'arme blanche. Un témoin a raconté que 
les Allemands, juchés dans les arbres, avec 
des mitrailleuses, délièrent quelque temps les 
tanks qui ne pouvaient tirer dessus. 

A 2 heures, nos troupes ayant conquis la 
crête, soufflèrent un peu. Ce ne fut qu'à 
8 heures du soir, que la totalité du bois de 
Bourlon tomba entre nos mains. 

Les Allemands se voyant chassés, mirent le 
feu à Fontaine-Notre-Dame et l'évacuèrent. 
L'incendie de Fontaine se prolongea toute la 
nuit. Ce matin, l'ennemi, qui avait amené 
des réserves pendant la nuit, lança contre le 
bois de Bourlon, une contre-attaque qui n'eut 
qu'un succès local très éphémère. 

Au moment où j'ai quitté le terrain, cet 
après-midi, nos amis tenaient solidement le 
bois de Bourlon. et ils s'en réjouissaient fort, 
pour les raisons que j'ai indiquées plus haut, 
et pour quelques autres. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Intéressante rencontre à l'Olympique 
La toute première équipe de l'O. M. rencontrera 

Cet après-midi, à 2 h. 30, sur son terrain, le ré-
puté team Musse. 

Nous avons indiqué, hier, de quelle heureuse fa-
çon a . ié modifiée lâ composition du onze olym-
pien. Avec des joueurs tels que Weller, Eise et Al-
las,, ga valeur augmente considérablement et nom-
breux seront les sportsmen qui voudront, cet après-
midi, le voir à l'œuvre. L'équipe Musso, dont 
on connaît la valeur, était toute désignée pour lui 
être opposée. Le match de ce soir présentera cer-
tainement le plus grand intérêt. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique de Marseille contre Sporting Victor-

Hugo, à 2 h. 30, sur te terrain du Sporting, a 
Poat-de-Vivaux. 

Sports Athlétiques provençaux contre Stade Pro-
vençal, sur le terrain de Montfuron. 

Phocée-Club contre Sportlng-Club de Marseille, 
sur le terrain du Ptoocee-CIub 

Deuxième série : stade Provençal contre Spor-
tingi bporfiug Victor-Hugo contre Phocée-Club. 

Troisième série : Sporting Victor-Hugo contre 
Phocée-Club; Gallia-Club (i), contre Cailla-Club 
g); Sporting contre Sports Athlétiques Marseil-
lais; Stade Provençal contre Olympique 

le vote de la commission 
Cet après-midi, tout l'intérêt, au Palais 

Bourbon, était concentré sur la réunion de la 
Commission saisie de la demande de M. 
Malvy. La nuit avait-elle apporté aux com-
missaires les lumières que le long débat de 
la veille avait été impuissant a leur fournir ? 
On n'a pas tardé à apprendre qu'aujourd'hui 
comme hier, la .Commission éprouvait les 
mêmes difficultés à trouver une solution juri-
dique et constitutionnelle sans aborder le 
fond même de l'affaire. Or, il semble bien 
que son souci dominant a été de ne rien 
faire qui pût être interprété, soit comme 
une charge contre M. Malvy, soit comme une 
présomption en sa faveur. 

On aurait tort de croire que le vote émis 
ce soir par la Commission met fin- aux contro-
verses. Il en soulève, au contraire, de nou-
velles d'une réelle Importance. D'abord, il 
convient de se demander si la solution que 
M. Forgeot, en sa qualité de rapporteur de 
la Commission, a été chargé de soumettre à 
la ratification de la Chambre, est recevâble. 

M, Eugène Pierre, secrétaire général de la 
présidence, ne le pense pas, et, à première 
vue, il estime que le devo'r du président de 
la Chambre serait de s'opposer à ce qu'elle 
vienne en discussion.' Il ne suffit pas, fait-il 
remarquer, de déclarer que M. Malvy doit 
être traduit devant la Haute-Cour, il faut 
au moins relever à sa charge des présomp-
tions de culpabilité et préciser en même temps 
que la nature de l'inculpation, les articles du 
Code dont il pourrait être éventuellement 
fait application. Aucune action judiciaire ne 
peut être engagée sans que les conditions pré-
liminaires soient remplies, même en tribu-
nal de simple police, où l'on ne peut citer 
un inculpé sans qu'un procès-verbal -ait été 
au préalable, dressé ou une contravention 
établie. Or. on ne trouve rien de cela dans 
le texte adopté par la Commission. 

D'autre part, en admettant ce qui est con-
troversé, notamment par M. Eugène Pierre, 
que la Chambre approuve ce texte, quel cas 
en fera le Sénat ? Toujours d'après le secré-
taire général de- la présidence, la Haute As-
semblée n'aura pas à en tenir compte, en rai-
son dp sa forme, non conforme à la loi cons-
titutionnelle. Dans cette hypothèse, la Com-
mission, d'abord, et la Chambre ensuite au-
raient fait œuvre vaine. 

Quoi qu'il en soit, 11 faut s'attendre à un 
débat extrêmement mouvementé, et probabie-

• ment même passionné, à la séance de mardi. 

Les raisons des abstentionnistes 
Paris, 24 Novembre. 

A la suite du refus de la Commission des 
33 membres d'entendre le président du Con-
seil et M. Léon Daudet, MM. Paul Meunier, 
Simyan, lissier et Paul Poncet, ont fait la 
déclaration suivante : 

Nous déclarons qu'à la suite du rejet par la ma-
jorité de la Commission de la proposition de M. 
Renaudel, qui comportait le minimum d'informa-
tion indispensable pour saisir le Sénat, nous re-
nonçons à participer aux votes qui vont'avoir lieu 
sur les autres propositions actuellement soumises à 
la Commission. 

De leur côté, MM. Moutet, Marcel Sembat 
et Renaudel, qui avaient quitté la salle de 
délibération, ont adressé au' président de la 
Commission des 33 membres la lettre sui-
vante ; 

iMous nous joignons à la protestation déposée par 
ceux de nos collègues qui ont refusé de prendre part 
au vote sur la proiiosition l'or.geot-Varenne En 
rejetant la motion KenauUei, la Commission se fer-
mait toute issue ; elle refusait de prendre ie mi-
nimum de responsabilité qui .lui incombait ■ elle 
se refusait aussi â préciser les faits, hase de l'accu-
sation, à l'occasion desquels M. Malvy pouvait éven-
tuellement être renvoyé devant la Haute-Cour 

Nous ne concevons pas qu'on puisse même, sur sa 
demande, décréter d'accusation un homme sans 
que soient spécifiés les faits pouvant être qualifiés 
crimes. Ce miuimum de garanties dû à tout incuipé 
ce minimum d'inlorniatlon que doit recueillir to»t 
magistrat, même simplement chargé de la pour-
suite, la Commission n'en a pas voulu. Bile a ren-
du, par là même Impossible toute procédure. Nous 
ne pourrons participer à nouveau aux travaux de 
la Commission que lorsque la Chambre lui aura 
donné des directions ne laissant place à aucune in-
terprétation dilatoire. Le renvoi direct devant la 
Haute-Cour, qui n'a pu, d'ailleurs réunir que 
12 voix parmi les 29 membres ayant participé à 
Ia!|Wiiscussion, prouve qu'on ne pouvait aboutir 
qu'à une décision sans autorité. 

Uns Fabrique dePâfsà Papier en Feu 
Stockholm, 24 Novembre. 

Un incendie énorme sévit depuis hier dans 
les fabriques de cellulose à Karskaer, près 
de Gètle. Une niasse de pâte à papier d'une 
valeur de sept millions de couronnes est en 
feu. 

11 est probable que le feu durera rendant 
toute une semaine. 

jS-vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie a pins une grande in-
tensité, au cours de l'après-midi, dans la région Beauniont-Bezonvaux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communique anglais 
24 Novembre, 23 heures. 

Des combats opiniâtres ont eu lieu, 
pendant la journée, dans les environs 
du bois Bouaion, où l'ennemi a fait 
plusieurs tentatives énergiques avec des 
troupes fraîches pour reprendre posses-
sion des crêtes. Ce matin, une forte atta* 
que ennemie a forcé nos troupes à céder 
un peu de terrain dans ce secteur. Au 
cours d©' la journée, nous avons contre-
attaque et rétahli nos lignes. 

A l'extrême-droite du front de bataille-
sud, nous avons amélioré nos positions' 
dans la région die Banteux et fait quel-
ques prisonniers. 

Sur le front de bataille d'Ypres, l'ar-
tillerie ennemie a repris l'activité dans 
le secteur de Passchendaele. 

AVIATION. — Le 23 courant, nos 
avions ont coopéré au: attaques de-l'in-
fanterie, en volant à faible hauteur au-
dessus de nos troupes pendant l'avance 

et en les aidant avec leurs mitrailleuses 
à disperser l'infanterie ennemie. Les 
renforts et transports ennemis ont éga-
lement été attaqués sur les routes. Des 
bombes ont été lancées à l'arrière du 
front de bataille sur le matériel roulant 
assemblé aux croisements importants et 
sur les troupes débarquant des trains. 

Des escadrilles australiennes ont de 
nouveau pris part à ces opérations, qui 
se sont continuées toute la journée, bien 
que le temps rendit, par moments, les 
vols presque impossibles. « 

Les aéroplanes ennemis* ont montré 
de l'activité et ont attaqué à faible hau-
teur nos avions de bombardement. Pen-
dant la nuit, une courte période de beau 
temps nous a permis de continuer W 
bombardement des gares de chemin de 
fer ennemies. Six avions ennemis ont 
été abattus. Neuf des nôtres ne sont pas 
rentrés. Deux d'entre eux ont été vus 
en collision au-dessus des lignes enne-
mies. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

s persîElaotes pous^Êos 
Si reooeii éoiiiisieiil de?aot 

la réalise italieanp 
Communiqué officie! 

Rome, 24 Novembre. 
Sur le front montagneux qui va du 

plateau d'Asiago à la Piave, de puis-
santes poussées adverses largement pré-
parées par l'artillerie et exécutées avec 
ténacité ont toutes échoué. 

Dans la plaine, des groupes ennemis 
qui tentaient de passer la Piave en bar-
que ont été renversés dans le fleuve à 
coups «la canon. 

Trois avions ennemis ont été abattus 
par nos aviateurs. 

En Albanie, pendant la nuit du 22 au 
23, entre la Vojussa et d'Osum, des for-
ces adverses ont attaqué notre ligne. 
Les gains qu'elles avaient obtenus en-
tre Monastir et Prezlesca ont été an-
nulés par nos contre-attaques. 

Les attaques allemandes se brisent 
contre les lignes italiennes 

Rome, u Novembre, 
line note officieuse publiée ce soir dit .-
Desmttaqueis et des contre-attaques se mul-

tiplient autour du point principal des Me-
lette, sur le plateau d'Asiago. Depuis le 13 no-
vembre, on combat sans trêve autour des 
Melette et l'ennemi paye avec des pertes très 
graves, l'acharnement de ses attaques. De 
fortes concentrations d'artillerie contiennent 
ces attaques et des éléments de quatre divi-
sions (pas moins de cinquante bataillons) 
s'alternent pour maintenir cet effort au plus 
haut degré d'intencité et de violence. Des 
batteries et des détachements d'assaut alle-
mands ont participé à la lutte. 

Des prisonniers de dix bataillons différents 
sont restés entre les mains des Italiens pen-
dant les attaques du 22 qui se sont brisées 
contre les lignes italiennes, grâce à la belle 
conduite de la brigade de Pérouse (129° et 130° 
régiments) des bataillons alpins Saccareilo et 
Pasubio et particulièrement du bataillon Cer-
vino, qui n'a pas cédé un pouce de terrain. 

Hier, un bataillon du 15S° régiment d'in-
fanterie (brigade de Llgurie) a dû soutenir 
cinq assauts. Le cinquième assaut avait don-
né à l'ennemi quelques éléments de tran-
chées, mais une contre-attaque énergique a 
permis aux Italiens de reprendre aussi. ces 
quelques éléments de ligne bouleversée par 
l'artillerie ennemie. 

Sur la gauche du secteur entre la Brenta 
et la Piave, l'eimerSi insiste à présent. Après 
ses assauts répétés sur toute la ligne, ayant 
obtenu, grâce à l'empioi de nombreuses trou-
pes et d'une quantité d'artiEerie, de faire re-
culer de quelques diraines de mètres les dé-
fenses les plus avancées du barrage qui se 
trouve au fond du val de Sugana, au nord 
de San-Marino, défendues seulement par 
deux pelotons, l'ennemi a lancé, à deux re-
prises de fortes massés à l'attaque du del 
Berreta. Les vagues d'assauts ont presque 
rejoint les lignes italiennes, mais elles en 
ont été rejetées en désordre et. avec des per-
tes très élevées, grâce à l'attitude brillante 
du 1er bataillon du 6° régiment d'infanterie 
(brigade d'Aoste), et de la 263° compagnie du 
bataillon alpin (val Brenta), qui ont décimé 
l'ennemi par un feu meurtrier de fusils, de 
mitrailleuses et de grenades. 

La lutte sur les deux rives de la Brenta 
New-York, 24 Novembre. 

Le correspondant de l'Associated Press au 
grand quartier général italien (Italie du nord) 
télégraphie le 24 novembre. 

La lutte sur les deuxcrives6deelaeBrenta con-
tinue. L'ennemi a tenté de descendre de la val-
lée de la Brenta vers Bassano et la plaine. Sur 
la rive orientale, la quatrième armée a re-
poussé deux attaques d'importantes masses 
ennemies. 

Sur la rive occidentale, la première armée 
a pris l'initiative d'une attaque foudroyante 
pour regagner la position perdue en haut de 
la vallée de la Brenta. La résistance de l'en-
nemi a été sérieuse, et il n'y a pas eu de ré-, 
sultat décisif. 

L'ennemi, à l'ouest de la Brenta, est main-
tenant assez bien contenu et sa pression 
principale s'exerce sur la région entre la 
Brenta et la Piave, où les Italiens lui oppo-
sent une splendide résistance, défendant le 
terrain pied à pied. Un combat. sanglant se 
poursuit avec de lourdes pertes. 

Les exploits des aviateurs italiens, 
Rome, 24 Novembre. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
Les communiqués officiels italiens ont 

donné jour par jour des nouvelles sur les 
actions accomplies avec succès, bien que 
dans des conditions difficiles, par les esca-
drilles de. bombardement et car les dirigea-1, 

blés. Les escadrilles de bombardement eff 
les escadrilles de chasse ont dû vaincre de 
grandes difficultés, soit par suite de l'aug-
mentation très grande des moyens aériens 
ennemis, dus a l'arrivée sur le front ita-
lien de nombreux et nouveaux appareils ra-
pides, et d'un grand nombre de pilotes alle-
mands, soit aussi par suite des conditions 
défavorables de fonctionnement créées pas-
sagèrement à l'aviation par le repli de l'ar-
mée. 

Pas moins de 51 avions ennemis, dont la 
plupart allemands.ont été abattus du 22 octo-
bre au 23 novembre. Dix, presque tous en 
flammes, sont tombés dans les lignes ita-
liennes. On est certain de la chute des ou-
tres dans les lignes ennemies et souvent 
près de celles des troupes italien|BB. 

Indépendamment de ce nombï»; d'autres 
aéroplanes ennemis ont étg certainement 
abattus ou contraints d'atterrir au, cours des 
combats nombreux soutenus pendant les pre-
miers jours de l'offensive ennemie. Mais, de 
ces deraiiers. les moyens de contrôle et d'ob-
sèrvation ayant été diminués pendant la re-
traite, on n'en a pas tenu compte. 

Au cours des combats, dont on est certain 
.«de ïis&ue, le commandant Baracca a obtenu 
sa vingt-sixième victoire, le lieutenant-colo-
nel Piccio, sa seizième ; le capitaine Suffo 
sa seizième ; le lieutenant Banza, sa neu-
vième ; le lieutenant Parvis, sa septième, et 
le sergent Poli, sa sixième. 

Les pertes italiennes ont été plus légères 
que celles dé l'ennemi. Des appareils .qui ne 
sont pas rentrés au camp, trois sont tombés 

-dans les lignes italienne, au cours de com-
bats aériens, trois observateurs tués pendant 
le vol, ont été reconduits dans les champs 
d'aviation italiens par les pilotes sains et 
saufs. j-^r^r^r 

ta Sierra sons-marine 
Un sous-marin allemand 

détruit par des torpilleurs américains 
Washington, 24 Novembre. 

L'Amirauté communique : 
Un de nos contre-torpilleurs, en patrouille 

dans les eaux européennes, aperçut le péris-
cope d'un sous-marin à environ 250 mètres. 
Il se dirigea sur lui à. tout§ vitesse. 

En passant au-dessus de la voie à suivre 
par le sous-marin, le contre-torpilleur lança 
une bombe spéciale, qui, évidemment endom-
magea le sous-marin. Celui-ci, peu après, re-
monta à la surface, à environ 450 mètres de 
distance. Alors, aeux de nos contre-torpilleurs 
ouvrirent immédiatement le feu, tout en en-
cerclant le sous-marin, mais ce dernier, dé1 

semparé, ne répondit pas au feu. 
Un de nos contre-torpilleurs parvint en-

suite à passer un filin au sous-marin, et il 
allait tenter de le remorquer, quand 1Q bâ-
timent allemand sombra. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, Si Novembre. 

La fourragère a été conférée aux régiments 
suivants : 

2î* régiment d'infanterie : « Sous les ordres du 
lieutenant-colonel Kngelhardt, a brillamment en-
levé, le 23 octobre 1S17, toute une succession de li-
gnes aUemaudes fortement organisées et solidement 
tenues, et a réussi,- malgré de violentes contre-at-
taques, à maintenir l'occupation d'un point qui cou-
vrait la gauche de sa division, contribuant ainsi, 
par des actions de flanc, à la capture des prison-
niers, réalisée par les corps voisins. « 

5S" régiment d'infanterie : « Sous les ordres du 
colonel Picard, a enlevé, avec un entrain admira-
ble, le 23 octoore 1917, des positions très fortement 
organisées devant ie Moulin de Laffaux, a repris 
le mouvement en avant le 2ô octobre, bousculant 
les arriére-gardes ennemies, s'emparant de Pinon 
et d'un Emportant matériel de guerre et, continuant 
la progression dans la forêt de Pinon, sans désem-
parer, malgré le bombardement, les difficultés de 
la marche dans un terrain marécageux et une 
vraie tempête de vent et de pluie, a capturé 13 ca-
nons et plus de 800 prisonniers. » 

75' régiment d'infanterie : « Le 23 octobre 1917, 
sous les ordres du colonel Plye-Sainte-Marie, a 
réussi à s'emparer de nombreux réduits et des car-
rières de Fruty, où l'ennemi avait organisé et fait 
une résistance acharnée, a capturé plus de l.ioo pri-
sonniers et occupé les positions de mont de Laffaux, 
malgré une défense désespérée. (Décision du géné-
ral commandant en chef, du 9-11-17.) » 

HO' régiment d'infanterie : « Sous les ordres du 
lieutenant-colonel Destezet, a assuré la plus grosse 
part de l'opération contiée à sa division au cours 
des combats du 23 octobre 1917, prononçant un 
mouvement très audacieux dans un terrain boisé, 
très défavorable à la marche et où abondaient des 
Ilots de résistance, a progressé sans arrêt et at-
teint tous ses objectifs, malgré les feux violents 
des nids de mitrailleuses; a pris.un Importait ma-
tériel et fait plus de 800 prisonniers. (Décision du 
général commandant en chef, du 9-U-17.) » * 

Les Mis à guerre de l'Allemagos 
Bâlfi. 24 Novembre. 

La Leipziger VoJkeszeitung, organe des so-
cialistes minoritaires allemands, écrit : » 

« Il n'est pas vrai que le gouvernement 
allemand ne veuille pas d'annexions, comme 
la- presse socialiste gouvernementale lui en 
prête l'Intention. Cette manière de présenter 
les buts de guerre allemands est aussi fausse 
et trompeuse que celle dont le Vorwaerts les 
a présentés récemment. 

« Le gouvernement allemand veut des an-
nexions à 1 Est. Ses démentis ont, de la fa-
çon la plus évidente, montré ses désirs d'an-
nexions. » 

n Palestine 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 24 Novembre. 
Communiqué officiel de l'Egypte : 
Le 2i novembre, nos troupes ont pris 

d'assaut la crête Nedi-Samyl, siège de l'an-
cien Mizpah, à environ 4 kilomètres à 
l'ouest de la route de Jérusalem à Naplouse, 
De nombreuses contre-attaques turques ont 
été repoussées. L'ennemi a bombardé la 
mosquée renfermant le tombeau du pro-
plièle Samuel, ce que nos troupes ont tou-
fcmrs évité. 

Nos troupes montées, qui s'étaient appro-
chées de Beilunia, le 21 novembre, ont été 
refoulées par une forte contre-attaque et se 
maintiennent actuellement à Seit-ur-el-Foka 
ou haut Bel-lloron, 

*> 

Les Scandales de Paris 
L'affaire du « Bonnet Rouge » 

Paris, 24 Novembre. 
Le capîtaine Mangin-Boequet a reçu au-

jourd'hui ia déclaration de M. Bountet, ex-
secrétaire de la rédaction du Bonnet Rouge, 
qui est venu spontanément déclarer qu'il 
avait aperçu entre les mains de Mme Lévis, 
dactylographe du Bonnet Rouge, des docu-
ments secrets qu'elle lui «dissimula, mais 
qu'il sait émaner de Duvai. Ce fait ce serait 
passé avant le départ de Marion pour l'Amé-
rique, c'est-à-dire fin juillet ou dans les pre-
miers jours d'août 1916. 

L'affaire Boio 
Paris, 24 Novembre. 

L'après-midi a été entièrement occupée 
par le capitaine Boucharrdon à recevoir les 
explications de la première femme de Paul 
Boio, Mme Soumaillô Rosenwald, dite Las-
sini, sur les circonstances de son mariage 
en Argentine avec Boio et l'époque où u 
l'a abandonnée pour revenir en France. 

La propagande défaitiste 
Paris, 24 Novembre. 

Avant de se dessaisir complètement du 
dossier réuni contre l'institutrice de Pantin, 
Mlle Hélène Brlon, inculpée de propos alar-
mistes et de menées anarchistes, et dont 
l'autorité militaire va seule s'occuper, le juge 
d'instruction, M. Morand, a entendu aujour-
d'hui des témoins et ensuite l'inculpée elle-
même. Le magistrat a reçu les déclarations 
de l'amie de l'inculpée, Mile Jeanne Séguin, 
institutrice à: Pantin ; Mme Mignot, direc-
trice de l'école maternelle de Pantin, et Mme 
Mercier, mspectice. 

Mlle Hélène Brion, qu'assistait son défen-
seur, Mo Oscar Bloch, a longuement discuté 
avec le juge d'instruction la portée et la 
signification des tracts, brochures et jour-
naux qu'elle expédjat dans les milieux hu-
manitaires. ? 

Le juge a reçu l'avis que l'autre inculpée, 
Mme Dufour, l'institutrice de Joigny, était 
sérieusement malade et qu'elle ne pourrait 
faire le voyage à Paris que dans quelques 
jours. 

Le Congrès des familles 
des prisonniers et les 

Toulouse, 24 Novembre. 
Le Congrès des familles des prisonniers et 

des disparus s'est ouvert aujourd'hui sous la 
présidence de M. Rieux, maire de Toulouse. 

Le Congrès a émis le vœu, présenté par M. 
Petit, président de l'Association de Bordeaux, 
que les délégués des puissances neutres puis-
sent interroger les prisonniers hors de la pré-
sence des autorités du camp ennemi, et un 
autre vœu, présenté par M. Lespine, prési-
dent de l'Association toulousaine, demandant 
que les délégués neutres chargés de visiter 
les pays envahis, reçoivent des ambassades 
intéressées, des instructions spéciales pour re-
chercher les prisonniers. 

Où m est la Guerre ? 
Pour le savoir, acheter le 

Monde Illustré 
qui publie sur l'état actuel des fronts de 
Passchendaele, de l'Aisne, de Palestine et de 
Mésopotamie, ainsi que sur l'effort améri-
cain, 

ttes documents sensationnels, 
et donne un amusant concours 

Le numéro : 0 fr. 60 

m. c. non sillicaté, gar. extra sup., 
fabrication sans précédent. Colis 

échantillon 5 UiL, ,12 fr. 50 ; 10 kil. 25 fr., et 
savon ordinaire m. c. pauvre, sans huile, 
18 fr. les 10 Isil. franco port et emball. Join-
dre mandat à commande. Livraison le jour 
de la commande. Bien indiquer gare. For-
geas, rue Honnorat, 37, Marseille. 

ETAT-GIVIL 

L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
18 naissances, plus 38 décès, dont 7 d'enfants. 

B ia.ilotixi FlxxetxxGleir 
Paris, Si novembre. — Contrairement à l'habi-

tude, la séance d'aujourd'hui ne manque pas d'a-
nimation et dans l'ensemble, la tendance est lerine. 
On est bien impressionne pour la vaillante résis-
tance des Italiens sur le piatsau d'Asiago et ion 
ne s'eflraie pas de ia proposition d'armistice et 
des menées des maxinialistes russes. Nos rentes 
3 % et 5 % se retrouvent aux cours de la veiUe. 
Il n'y a rien à dire des valeurs russes, gui ne 
s'écartent guère de leurs précédents cours. En rai-
son des projets de mise en commun des frets ai-
lies pour ia poursuite de la guerre, la tendance 
est plus hésitante sur les valeurs de navigation. 
La lermeté préUon..^e toujours sur le groupe mé-
tallurgique et les affaires y sont suivies. Bonne 
tenue également des valeurs de caoutchouc. 

Bourse sie Paris du 24 Roverabre 
3 % français, 59 75 ; 3 % amortissable, 68 25. — 

5 %, 87 80. — Obligation Ouest-Etat, 385. _ Obli-
gation Tunisienne, 321. — Argentin, 92 25. — Dette 
Egyptienne unifiée, 91 50. — Dette Ottomane, 58 — 
Japonais, 87 50. — Portugais, 62 50. — Kusse 5 % 
iDOtf, 62T4 1/2 % 1914. 57 25. — Banque de France, 
5310. — Compagnie Algérienne, 1390. — Crédit Fon-
cier de France, 650. — Crédit Lyonnais, 1100. — 
Banque de l'Union Parisienne, 655. — Banque 
Nationale du Mexique, 345. — P.-L.-M., 940. --
Action Andalous, 406. — Nord d'Espagne, 404. — Sa-
ragosse, 445. — Transatlantique ordinaire, 357. — 
Messageries Maritimes, 295. — Métropolitain de 
Paris, 425. — Omnibus de Paris, 425 — Tramways, 
425. — Canal Maritime à» Suez, 4650. — Thomson-
Houston, 857. — Wagons-lits, 230. — Brianslt, 284. 
— Rio-Tinto, 1838. — Sosnowice, 751. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 1360. — Ville de Pa-
ris 1865, 545; 1871, 368 50; 1875, 490; 1876, 481 ; 1892, 
254; 1S94-96. 253 50 1898, 310; 1904, 308; 1910 273; 
1912, 222. — Méditerranée 3 %, 359; fusion, 330 75; 
fusion nouvelle, 326 75. — Midi 3 % ancienne, 348. 
— Sud de la France, 280. — Lombardes anciennes, 
146. — Nord d'Espairnè, 449. _ Sara gosse; 372. — 
Communales 1S79, 441; 18S0, 471 50; 1891, 295; 1892, 
328; 1S99, 328; 1906, 362 75; 1912, 194. — Foncières 
1879, 473; 1883, 329; 1885, 329; 1895, 342; 1903, 368 50; 
1909, 196 ; 3 1/2 % 1913, 383 ; 4 % 1913, 422. — Crédit 
Foncier 1917, 347 75 ; non libéré, 310 25. — Panama, 
111 25. 

Marché en banque. — Argentin, 107 25. — Mexi-
cain. 31. — Bakou, 1325. — Balia, 320. — Caout-
chouc, 265. — Chartered, 24. — Chine, 336.— Crown, 
51. — De Beers, 370. — East Rand, 12 50. — Gold-
flelds, 42 75. — Malacca, 150 50. — Modoterfontein, 
236 50. — Rand Mines 80 50. — Spies, 15 75. — 
Toula, 735. — Utah, 559. — Dnieprovienne, 1525. — 
Kinta (jouissance), ''j227; (part), 485. — Colombla, 
640. — Monaco, 2550 ; cinquième, 510. — Chèque 
sur Londres, 27.523 1/2. — Recettes du Canal de 
Suez du il novembre, eo.coo fr. 

SUCRÉ et SANS SUCRE 
[LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

Cautionnement d'Octroi 
Les bureaux de l'Etoile Commerciale sont 

transférés 9, boulev. Garlbaldi. Tél. 48.96.. 

tnpruGt Nat[ona! 4 '/, 
Les Souscriptions sont 

reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en por, 
tant le nouvel Appareil Pneumatique et sans 
Ressort de A. CLAVERIË, lé seul qui assura 
la contention, ia réduction et la disparition 
de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, ie sujet muni cte cette merveilleuse 
création recouvre immédiatement sa vigueur 
et son assurance et peut de nouveau se livrer 
même aux travaux les plus durs sans crain-
dre de sentir sa hernie glisser au moindre 
mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lavable, 
l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE est 
le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc.. ont intérêt 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et a rendre visite à l'éminenE 
Spécialiste qui recevra de 9 heures à 4 heu-
res en prodiguant les bons conseils de sas 
haute compétence à : 
Nîmes, dimlnche 25 et lundi 26 novembre. 

hôtel du Midi et de la Poste. 
Alais, mardi 27 et mercredi 28, hôtel Nicolas. 
Orange, jeudi 29, hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpeniras. vendredi 30, hôtel de la Poste. 
Avignan. samedi 1" décembre. Grand-Hôtel. 
Tarasoon, dimanche 2, hôtel des Empereurs* 
Cavaiilon, lundi 3, hôte] Moderne. 
Arles, mardi 4, hôtel du Forum 
Saïon, mercredi 5, hôtel de la Poste 
Aix, jeudi 6, hôtel du Louvre. 
Bngnoles, vendredi 7, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 8, dimanche 9 lundi 10 

mardi 11 et mercredi 12, hôtel Richelieu, 
15, cours Belsunce. 
« Traité de la Hernie », des a Varices D et 

des « Affections Abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement. Ar 
C LAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS. , 

Demandez MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à SsTîllBâSlilIIJraVJBESUiSÇOAïlia 
Six I"' Prix, SS UHalUtiVOr au Concourt ^/rA 

ie l'Obztrvatoire. FSAHCO TASI? ILLUSTRÉ, ^SSS* 

ABSORBE 
• LES JHÏSBEJPSSL 

gjfWJ i4 fr.6te.fr. &Xnbei-.ÙamfW!jBkm 
\tmmum ïtmaitos, PcftetotlSœUL-sft 

m. 

La Nouvene Métficae oo M. Noei ù~ï«'ÎEURE, 
l'habile spécialiste nerniaire de Paris est lai 
6eule qui procure sans sâne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, w. OEMt-UKE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par ea méthode. 

Nous avons la terme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir, 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et 6i aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années,et qui recevra â: 
MARSEILLE, dimanche 25 et lundi 26 novem-. 

bre, hôtel des Négociants, 33, cours Bel-
sunce. 

La Ciotat, mardi 27, hôtel du Commerce. 
Aix, jeudi 29, hôtel du Louvre. 
Barjois, vendredi 30, hôtel dtf\Pont-d'Or. 
Draguignan, r décembre, hôtel Bertin. 
NICE, dimanche 2 et mardi 4 décembre, 

Grand-Hôtel Noailles, 70, aven, de la Gare. 
Grasse, lundi 3. hôtel Gondran. 
Si-Raphaël, mercredi 5, h. des Négociants. 
Hyères, jeudi 6, hôtel de Paris. 
Permis, yeudredi 7, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi 8, hôtel Pascal. 
Forcaltjuier, lundi 10, hôtel des Lices. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-(Juinet. PARIS. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h limai Tailleur j gu
e
e MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37; 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE DECES 
(Aubagne, Marseille, La Seyne) 

M. Adolphe Cay ; M. et M" Esprit Vachier, 
née Hugues ; M. et M™ Célestin Espanet, née 
Vachier, et leur fille ; Mu" Emilie Vachier ; 
M. Basile Cay (de La Seyne, Var) ; les famil-
les Cay, Vachier, Hugues, Espanet, RaphaëL. 
Oderigue et Coste ont la douleur de fairej 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Bortha 
CAY, née VACHIER, leur épouse, fille, belle-
fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine, décédée le 24 courant, à l'âge de 26 ans. 
Les obsèques auront lieu lundi 26 novembre^ 
à 3 heures. On se réunira au domicile morJ 
tuaire, rue de la République, 23, à Aubagne. 

AVIS DE DECES I 
M. André Jullien et M™ André Julien, néo 

Négrel ; M™ Fortuné Gueydon, née Jullien,! 
et M. Fortuné Gueydon ; M"" Rose et M.1 

Charles Jullien ; M. Aimé et M"'« Mathilde et! 
Germaine Gueydon ; M. Frédéric Fouque om 
la douleur de faire part à leurs parents,; 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dtf; 

M. JULLIEN Charles 
Sous-lleutenant au 68' d'infanterie 

cité à l'ordre du régiment, décoré de Iasi 
Croix de guerre, mort 'au champ d'honneur,; 

le 5 novembre 1917, après trente-huit mois! 
de front, à l'âge de 24 ans, leur frère, beau-! 
frère, oncle et neveu regretté. Un avis ulté-
rieur fixera le jour et l'heure de la messe 
de sortie de deuil qui sera dite en l'église 
de Château-Gombert. 

Les obsèques de M" Louise PAUL auront 
lieu aujourd'hui 25 novembre, à 9 heures do 
matin, boulevard Sainte-Anne, à Sainte* l^Anne, Marseille. * «""MÎT, 



nerale 
EMPRUNT FRAIÇAfS 

Les Seuecrtoiloas sont reçues SMS FRAIS : 
A L'AGESfCE CENTRA LE, 24-, rue Noaiiies; 
AU BUREAU C, place Estraitgin. 

TOUTE LA JOURNÉE 

AU BUREAU A, place Castellaue, 10 ; 
AU BUREAU B, place Sadi-Carnot, 6. 
L'APRÈS-MIDI, de 2 h. à 4 h. 1/2 

Nouvelle Méthode de Ch. COUHTOÏQ 
Spécialiste Herniaire 

SCFaubg l^o:rxtrxaartr®,Parle. 
Le Professeur COURTOIS, l'ôminont 

Spécialiste qui seul garantit la gué-
riuon par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Arles, samedi 1" décembre, bô'tel Carrel. 
MARSEILLE, dimanche 2, vendredi 21, sa-

medi 22, hôtel de la Poste. 
La Ciotat, lundi 3, hôtel du Commerce. 
Tarascon, mardi 4, Terrniuus-Hôtel. 
Salon, mercredi 5, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 6, hôtel de la Gare. 
Barjois, vendredi 7, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, samedi 8, hôtel de Paris. 
Nice, dimanche 9, hôtel Mirabeau, 15, ave-

nue Malausséna. 
Fréjus, lundi 10, hôtel du Midi. 
Brignoles, mardi 11, hôtel du Lion-d'Or. 
Toulon, mercredi 12, jeudi 20, hôtel du Dau-

phiné. 
Hyeres, jeudi 13, Gd Hôtel des Voyageurs. 
St-Tropez, vendredi 14, hôtel Continental. 
Grasse, samedi 15, hôtel de la Poste. 
Monaco, dimanche 16, hôtel d'Orient. 
Puget-Thénlers, lundi 17, hôtel de la Croix-

de-Malte. 
Antibes, mardi 18, hôtel Terminus. 
Cannes, mercredi 19, hôtel de l'Univers. 
Toulon, jeudi 20, hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, vendredi 21, samedi 22, hôtel 

âs lu Post6. 
SEÏKTURES VENTRIERES AHATOMiQUES 

POUR REIM ESOE*ii_E 
DESCENTE de MATRICE, EVEKTRATION 

7, rue Cannebière 

Reçoit SMS FRAIS las sonscf^ptroas au 

hm\ Emprunt Prançai 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, «te. 
m MédalU» d'Or k l'fc»poeillou d« Alliés VU. 

ATTENTION ! M. DECKAMP. 135, Boulevard 
Magenta, Paris, est le seul spécialiste ayant 
inventé un nouvel appareil tellement supé 
rieur à tout, qu'il garantit la guérison nar 
écrit. Donc ne pas confondre et venez voir le 
merveilleux appareil en caoutchouc « NOR-
MAL i. 

Lettre reçue : M. Déchamp, depuis que 
Je porte votre appareil NORMAL, mes her-
nies sont parfaitement contenues et ne me 
gênent plus. Remerciements.— Blanc, bou-
langer', à Châteaudouble (Var). 

Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h à : 
Arles, dimanche 25 nov.. hôtel du Forum. 
Gavailion, lundi 26, hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 27, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 28, hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, jeudi 29. hôtel de Paris, rue 

Colbert, il. 
Pertuis, vendredi 30, hôtel du Cours. 
Apt, samedi 1" décembre, hôtel du Louvre. 
Sisteron, dimanche 2, hôtel des Acacias. 
Aix, mardi 4, hôtel Nègre-Coste. 
Brignoles, mercredi 5, hôtel de la Boule-d'Or. 
Manosque, jeudi 6, hôtel Pascal. 
Toulon, vendredi 7, hôtel du Louvre, 6. rue 

Corneille. 
Aubagne, samedi 8, hôtel du Cours. 
La Clotat, dimanche 9, hôtel de l'Univers. 

EPILEPTIQUES 
! , MAINTENANT VOUS GUERIREZ B 

N'EVSITBZ PAS à demander aa Laboratoire® 
tin Sud-Iïst à Saini-Priest (Isère) les preaoesM 
gratuites de la gnérison de L'EPILKPSIH erg 

fi MALADIES NWIVEUHKS même âèsesnérèciM 

EMPBDHT HTML 

reçoit «sans frais» les SMriptas 

UiUSIlE DU JURY et HÔiiS COztilkiXi 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est 1'affirmatiun de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative dû célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
-it et les tait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien a s * • 
Avignon, 30 novembre, Grand-Hôtel ; 
Vaison, jusqu'à 2 h. 1/2, 1" décembre, hôtel 

du Commerce ; 
MARSEILLE, 2 et 8, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce ; 
Veynes, de midi à 2 h., 4, hôtel Dousselin ; 
Gap, jusqu'à 12 h. 1/2, 5, hôtel des Négociants ; 
Manosque, 6, hôtel Pascal ; 
Foroalquier. jusqu'à 4 h., 7, hôtel des Lices ; 
-Digne, jusqu'à 3 h. 1/2, 8, hôtel Boyer-Mistre ; 
Aix, 9, hôtel de la Mule-Noire ; 
Sisteron, 10, hôtel des Acacias, jusqu'à 4 h.; 

Brochure tranco sur demande a M. t. G LA 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières oour déplacement de 
tous organe3 

TVilbrarae dira rITs»a-vsili 
vu On demande des ouvrières -castiuettières. 

S'adresser 114, rue de la Répunliuue. . 
vw Ou demande des appieceurs, travail bien ré-

tribué, (liiez Pincl, tailleur, 5, rue Coutellerie. 
vu Mécanicienne, rabatteuse, demi-ouvrière gi-

letlère sont demandées pour l'atelier, travail assuré. 
Académie de coupe et couture, 70, rue St-Ferréol. 

wv On ^mande jeune homme sérieux, 15 à 
1G ans, ayflit et sachant- monter bicyclette, pour 
Société de bienfaisance. Se présenter lundi, à M. 
Georges, Hôtel Régina, place Carnot. 

vvv Décolleteurs pour travail aux pièces laiton, 
sont demandés, 32, rue TiLsit. 

vw On demande des femmes iournalièMS, 
chez Forchino, rue Sainte, 165, chaussures militai-
res. 

wv On demande Jeune homme de 13 à 14 ans 

eo 

.<-

fortifie 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 

des nerfs t 

Communication t 
l'Académie d» Mé-
decint- du 7 Juin 
1910. pir le docteur 
Joseph Noé ancien 
chef d» laboratoire 
de la Faculté de 
Médecine de Paris 

Etablis» Châtelain 
S, rue V'alenclenneï 
Paris Le flacon feo 

.si. 
7 fr S0 : 
intégrale], 

les S leur/ 
feo, 20 U. 

— Ah I vous voulez savoir comment |'al pu taire taut 
de randonnées sans occident el sans devenir fou? C'est , 
bleu simple, voila mon secret : le GL0BEOL, qjii m'a don-
né la lorce de résistance nécessaire à un pareil exploit. . 

L'OPINION MÉDICALE « 
« Malgré tons les avantages que peut présenter la sérothérapie artifi-

cielle dont on a parfois voulu faire une méihnde capable de rempla 
Cer la transfusion sanguine elle même et ceci avec avantaire disait 
on maitrré au'll faille toujours avoir recours à elle au moins dans les 
cas urgents nous ne croyons pas que la bêroihéraple ouïsse donner 
en une (oule de cas. les résultats remarquables qu'on peut obtenir 
d'une cure prolongée de (llnbéol En face d'un organisme à remonter, 
à revivifier, à refaire, c'est toujours a ce dernier gué nous donnerons 
la préférence. « 

D' Hector GRASSET, licencié ès sciesces. lauréat de la faculté de Médecine-do Paris 

et paludisme 

«mm 

Excès de bile 
Diabète 

Teint jaune 
Coliques hépati-
ques • Cirrhoses 

Tous ceux qui ont 
une affection au foie 
ou & la rate, tous les 
diabétiques, tous les 
anciens coloniaux 
éprouvés par }es 
fièvres doivent re-
courir à 1a. 

FILUDINE 

ACADEMIE DE MEDECINE 
Mémoire do Dr LEGRAND 

Médecin principal at {a 

Manne. Lauréat 04 tAmi 
OM Utdcànt (19 mon tttSi 

X» pfau. et Etabl» Châ-
telain, 2, r. Valenclen--
nes, Paria. Le llacon 
franco, 11 francs. 

L'hématozoaire, agent causal du paludisme, est introduit dans 
le sang par un moustique, l'anophèle. La science a trouvé un nou-
veau remède : UFiludim, spécifique véritable du paludisme, non 
toxique et très énergiquej et dont l'usage permet de combattre vic-
torieusement ce fléau, qui décime nos colonies. 

pour faire les courses, chapellerie, 24, rue Can-
nebière. 

vw On demande une bonne Jupière, de bonnes 
demi-ouvrières corsagières pour le tailleur et une 
courslère, 12, rue Grignan. 

vw On demande, rue- Salnt-Ferréol, 71, une ou-
vrière liaigère et brodeuse. 

vw On demande un bon vendeur pour la confec-
tion d'hommes et un.Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour ie magasin, aide-vendeur. Inutile de se pré-
senter sans bannes références, chez Max Kappaport 
rue d'Aix, 2. 

vw On demande apprentie sachant çoudre. Cor-
se( de Vénus, Grand'Rue, 63. 

wv On demande apprentie, 25 fr. par mois, 
1 a, rue SylvabeUe, Corset Cluny. 
. vw On demande Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour courses. S'adresser maison BouvaJB, 18, rue 
Saint-Ferréol. 

wv On demande de bons cordonniers finisseurs, 

travaU très bien paye, chez M. J. Dutto fils, 
18, quai de Rive-Neuve. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphpne 9-29). — On 
demande : Des ouvriess maçons pour un ou deux 
mois, à Berre (B.-du-R.); un ouvrier forgeron sur 
cornières ou serrurier faisant la forge; un sou-
deur autogène; un ouvrier chaudronnier sur cui-
vre pour tuyautage, à Hycres (VaT); des ouvriers 
plombiers-zingueurs, à Citines (Alp.es-Maritimes); un 
ouvrier typographe (certain âge) apte à faire la 
place au besoin, â Salon. (B.-du-R.); des ouvriers 
typographes, à Avignon (Vauciuse); des ouvriers 
ébinistes, à Canne3 (Alpes-Maritimes); un bon ou-
vrier charron, travail assuré toute l'année, à Aix 
(B.-du-R.); des ouvriers et demi-ouvriers serru-
riers; un ouvrier tapissier en meubles connaissant 
le sommier; un ouvrier charron ; un demi-ou-
vrier fumiste; des ouvriers tanneurs; des ouvriers 
marbriers-scarpelins: des ouvriers selliers et des 
coupeurs seuiers pour le grand équipement (tra-

vail à domicUe); un ouvrier, demi-ouvrier et api 
pronti dégrossi feo-bl^tiers-nlombleTS; un oavrieï 
typographe; un Interprète (langue anglaises un 
manœuvre pour moulin à huile connaissant la fa« 
brication, à Saint-Chamas (B.-du-R.); nu mineus 
apte à tous travaux de carrière; un charretier a' 
pied pour tombereau; un demi-ouvrier peintre en 
bâtiment ou apprenti dégrossi; deux bons gaa'çona 
de comptoir- (références exigées); un boa ottvrlerf 
serrurier capable faire serrure; un ouvrie» plom-
bier-zingueur et un demi-ouvrier plombier; un gais 
çon de bureau d« 14 à 15 ans, présenté par ses paJ 
rente; un apprenti typo-minervtete dégrossi; un 
apprenti papetier-relieur dégrossi ou noO; un ap-
prenti peintre dégrossi; un apprenti graveur; des 
ouvrières eêlUères pour le grand équipement (tra-
vail a emporter); une blaachisseuse pour la cam-
pagne; une brodeuse; une apprentie graveuse sur 
bijoux. — Se présenter, lundi matin. Bourse dtj 
Travail, rue de l'Académie. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé * È'ÔuàaUt ¥ Cacao eh Poudre 
^^mï^mmmmmmiimmm 

XJJCI© Clair© foï*midLa.fc)l© 
de la 

Ce remède, nommé RHEASTAR, 
abolit toutes tes anciennes méthodes. 

Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 
Certains cas guéris en quinze jours. 

Tout est expliqué dans un livre « gratuit » intitulé la Gué-
rison certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à 
l'appui, comment les microbes sont attaqués sur tous les points 
et leurs toxines neutralisées presque instantanément, au point 
que le malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux 
s'arrête, les expectorations deviennent normales l'angoisse et 
la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et 
les forces renaissent. Après avoir purifie les poumons, cette 
cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et saines. On reprend possession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tôt» ces bienfaits se manifestent si vite qu'on se croit 
ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre La Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une com-
motion sensationnelle, est envoyé « gratis et franco » à tous 
ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 I. Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon. Paris 
(VI0). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR. envoyer un 
mandat de 6 francs 50. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo oonflanoe le DEPURATIF BLE0, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharin. La oure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : PW« Principale ; phi» Bel: pW« Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Pni« Chaire. -
ARLES : Phi» Waurel: ph»« Longuet. 

L'ANTICOR BRÈLAND enlève le germa des cors : 1.30, f° 1.60 

Asile d'Aliénés au Var, à Pierraiea 
AVIS D'ADJUDICATION. 
Le samedi 15 décembre 1917, 

à 2 heures du soir, il sera 
procédé dans une des salles 
de ! administration de l'Asile 
d'Aliénés du Var, à Pierrefeu, 
à l'adjudication des fournitu-
res nécessaires au service de 
cet établissement, du 1" jan-
vier 1918 au 31 décembre 1918. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges à la Préfec-
ture du Vax (2» division), aux 
Sous-Préfectures de Brigno-
les et de Toulon; et à l'admi-
nistration de l'Asile. 

Le directeur-médecin. 
Docteur MERCIER. 

J'ACHETE tous sacs vides, 
bon prix, Munerei, 
51, rue Paradis. 

ESTélâO, IITE81» 
GUER1S08 RAPIDE, Regima à Tolooté 
T.ljours, 10 h. à 8 h.DimaachclO il,? 
Vr ou é«. r K' DOCTEUi-SPBCIALISTfc 
Bonis;. Dugommier, 6, Marseille 

(À côté de la maison Potin/ 

POUR NOS SOLDATS 
L'OEUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 6. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition 

ne devrait être sans 

Ce remède' respirable préserve des dangers 
a txoiû, it l'humidité, des poussières «t du microbes i 

il assure le traitement énergique de toutes les 
Maladies de la Gorge, des Broncb.es et des Poumons. 

Pour "les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

Gçt EXCELLENT PRCBIMT 
doit avoir sa place dans toutes les familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
UN£ BOITE: DE 

Mais surtout EXIGEZ BIEN 

3T_.ee VÉRITABLES 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.75 

portant le corn VALDA 

i-..ï; ' 

' CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SU3MCMAQE 

{Pilules Âstra 
Toniqaes .Dépnratives, Reconstituantes 

LE STIMULANT 
LE PLUS ÉNEBQ1QU1 

L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 
SOSliri CENTRALf DE SPÉCIALITÉS 

le, Rus Béaumur, PARIS 
et toutes Plini-macies. 

Marseille i Phi" Principale Anastay, Brachat, Gibert, Char-
rier, Ispa el du Serpent. — Aix t Phi" Sigeud, Don, Defrance et du 
Marché. — Tarascon i Ph1* Bret. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plue P... Si, JPARyotrf 

Bronchite Chromai» 
EMPHYSÈME 

POMPES 
MOTOS-POMPES et MOTEURS 

Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 
Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 

SEAUX EN TOILE 
PAUL DEVEZ., 8-16, rue Beisunss, MARSEILLE 

LA TISANE JAILLI 
c'est le Santé, c'est la Médecine végétale par les B 
plantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 1 

Maladies de l'Estomao et du Foie. 
Lyon : DVNOZ, ■pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 g| 

B Prix, 1 fr. 80 | par Poste, 2 fr. 10 fntamamm 
DÉPÔT : Girod, pharmaoiea, 11, rue Mission-de-Franoe 

/DES MILLIERS DE GUÈAISOL. 
rapides et radicales obtenues dans iss cas les 
plus rebelles svsc le Nouveau Traitement 
Dépuratif-Végétal-Antiteptlque.Dig-estif 
en'coffeDoi/.-l^SnîefiityommkddStlLaCAîJB 
de Tasazs (8 i r. mandat-poste) prouvent ia 
plus neureuso découverts à ce jovr(Smidsllletd'0r) 
contre les Eczirxsaa, Pelade. Dartrea, Chuta des 
Cheveux, Pellicules.nàmongeoUons^aoriasii!, 
Aonès, Herpès, Sycoaia, Boutons, Taohaa de 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, Hèmorrhoïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous lés Tices du "sang. 
RèeuHitt IntspÉrit dit lit 1**jovrt. Broctl. tt Renit/g11 irttll. 
"«rire: LA RCA OC,PliM-CliiBil*,TSTMs|il<a-rjr4aé»«)7 

Aliment National " AU LANCIER " Lait, Cacao, Sucre, 
Le Déjeuner, 0 fr. 20. — Postal, 10 kilos, contenant 300 déjeuners, 
franco contre mandat, 39 fr, 60, — Produits " Au Lancier 
7, rue Castel, Nice (Alpes-Marilime ). — Agents demandée. — 
Chicorée du Nord *« Au Lancier — Bouillon Fournier. 

ou Achats 
ils Fonds ds Ceifiiitsrcs 

i.es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stimne (article 3) qut 
lu publication doit Être faite â 
ta diligence de l'acquéreui 
dans la cuinzalne de la date 
<ie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée ûu 8' au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra • 
la date de l'acte, les noms 
orènouia et domiciles de l'an 
sien et du nouveau propriè 
taire, la nature et le Biège du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

Toute lemrne qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
ÔvaVite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qull soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

MADAME 

annonce que l'almanach de 
1918 est paru, contenant ses 
prophéties, études sur le spi-
ritisme, somnambulisme, ma-
gnétisme. La clé des songes, 
18° aimée à Marseille. Pour la 
vente et renseignements, s'a-
dres. à M" Mari, 29, rue de 
Rome, librairies, kiosques, 
dépôts du Petit Marseillais. 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. ge méfier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu 
biptômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUlZOL et .lLLEu?,E, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge, 
compris; Sains-Douciies. 0 20 c.j 

réformé n» l.pro-J 
fesseur, père det famille, cherche leçons, pré-,' 

ceptorat ou place dans instit: 
Becond. ou prim.; classe jus-J 
qu'à la 4°, ou emploi dans' 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. ; 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées Ren-
dant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tod-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 

. nuisibles ; elle fait circuler le eang 
Exiger ce portrait décongestionne les organes en môme 
tempe quîelle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du 6ang, soit Varioss, 
Phlébites, Hémorroïdes, eoit de l'Estomao ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'ACE, doit, sans tarder, emplover 
en toute confiance la Jouvence de l'Âbbô 
Soury, car elle guérit tous les jours des joailliers de 
désespéirêes. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
garé contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Véritable JOUVEHSE de l'Abbé SOORT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renselanemenu gratis) 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ffiSS^Ïffi%k i 
TOUX, CROUTES ds LAIT, CASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei vsnts partout. Dépit i P£H« BilLHAH, 8, al. Beilkas. Et tailler dw iaitaUtasV 

M TOUTES LES PUiiSâMGES 
'Vente en 

GROS et DÉTAIL 

GRAND S1 -I 
40, rue des Minimes 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées 
Un seul paquet tufllt pour 

se dèbarassier de ce» ré-
pugnants parasites. 

Bois- d'emploi très simple s saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
olieg les Plansasiem et Herconstea 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques.i0,rue de l'Abbe-
le-l'Epée, Marseille. 

I2Mt,repa»s§j@ «le ÎSTettoyag©' 

LA PHOCÉENNE 
Tout lo monde préfère la 

PHOTO MIDGET 
38, rue Salnt-Ferréol 

OCCASION SîtdS55ép£ 
jours, état neuf. Vélo homme, 
roulé 15 jours, bonne mar-
que, bon prix. Autos, motos, 
vélos neufs et d'occasion, 
chambres et access., répara-
tions, 68, coure Lleuiaud, 
Marseille. Ouvert le diman-
che. 

fini rç chambres, salles 
UDLLo a manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 6, rue du Lycée, 1". 

PLATANES chi^Suls achel 
teur grossee quantités. Au-
guste Gérin, Valence (Drôme). 

QU PIHTO VENDE 
EGriteaux et Enseignes 

en tous genres, 
sur oartons, calicot, eto. 

ËÀISTBE, place Prélecture 1 < 
MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Ster*. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

A\ AHIF^ rÎP rpCTHM Af DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
^L^A^I^IJUO UC 1 CrO I WiYI/\W MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boite 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat on timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Bue Tapis-Vert, 34. 

Toulon j Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan ï Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Ntmes ; Pharmacies FifVre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt ; Pharmacie Santoni. — Alais ; Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon^ Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Perfuts : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


